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« Dire que voilà 15 jours, on payait un 
bock 2 sous et qu’à présent, il faut y rneu 
tre 10 sous !»

C'est le cri d’un troupier français avec 
qui je cause dans une rue de Mayence.

Tout à l’heure, dans le train, des ingé­
nieurs de la commission interalliée, des 
officiers me disaient : « La vie d’aujour­
d’hui n’est plus celle d’hier, les prix sont 
aussi élevés qu’en France ! » mais malgré 
tout, je doutais, car déjà, au cours de ré­
cents voyages, j’avais entendu des plaintes 
injustifiées. Maintenant, je ne doute plus, 
car je sors d’un des plus grands hôtels de 
Mayence où, pour 15 francs, sans le vin, 
j’ai pu manger un misérable petit morceau 
de bœuf bouilli.

a Vous avez mangé du boeuf et vous vous 
plaignez ? » s’xclame Ta femme d’un offi­
cier : » Je m’en vais à la coopérative mili­
taire, il est une heure, et je m'estimerai 
heureuse, si j'en sors à 4 heures avec de la 
viande. Autrefois, nous nous approvision­
nions chez les Boches, à meilleur compte 
que chez nous, à présent nous n’y trouvons 
plus rien : les paysans gardent tous leurs 
produits, saut les denrées périssables et. re­
fusent de vendre légumes et viande ».

Ce ne sont pas seulement les vivres qui 
ont augmenté, mais chose inexplicable, les 
produits industriels que ce pays déversait 
à vil prix sur le monde entier. Les chaussu­
res, qu’on payait en novembre, 15 b 20 fr., 
valent au minimum 70 francs, et c’est la 
même proportion pour tout le reste, même 
une proportion plus élevée.

A quoi est dùe cette augmentation du 
coût de la vie U A l'occupation de la Ruhr 
et à la fermeture dés frontières », disent les 
uns, faussement du reste, puisque nous 
laissons entrer les vivres. « Le mark a per­
du tout pouvoir d'achat à l'étranger et ne 
permet plus l’importation, aussi le paysan 
est maître du marché et comme il ne veut 
plus de marks, il garde ses produits », me 
déclare un autre.

Et ce haut et très aimable fonctionnaire 
m’explique : « Vous ne sauriez croire, mon­
sieur, ce que ce pays a entassé de dollars et 
de livres ! Jamais pour des transactions 
importantes, on n’accepte du papier alle­
mand : tout se paye en devises étrangères. 
Seuls les Américains et les Anglais ont été 
assez naïfs pour accepter du mark. Quand 
ils ont vu les Allemands, à la veille de la 
catastrophe, ils ont voulu s'en débarrasser., 
én achetant des immeubes, des propriétés 
rurales, les Anglais ont ainsi acheté des 
quartiers de Cologne, puis une loi d’empire 
y a mis bon ordre, en interdisant aux 
-étrangers le droit de posséder en territoire 
.-occupé ».

Evidemment, la perspective de la banque­
route allemande peut inspirer de la réserve, 
mais cette perspective était aussi nette l’an 
dernier et pourtant, si les commerçants 
-vendaient le moins possible, ils vendaient 
néanmoins, à des prix modiques, tandis 
qu’aujourd’hui, ils se refusent à vendre, car 
celte hausse des prix n’est qu’un refus dé­
guisé de vendre.

» Nous sommes tous syndiqués et tous les 
jours, nous recevons les prix de notre syn­
dicat. Si nous vendions au-dessous du prix 
établi, par lui, nous serions frappés d’une 
amende », me déclare un commerçant. Et 
un autre, à qui j’offre de payer en dollars, 
c’est-à-dire en or, me répond : « Tous nos 
prix sont maintenant calculés en marks or» 
et il me montre dans la devanture une peti­
te affiche qui dispense de modifier chaque 
étiquette : « Aujourd’hui les prix sont mul­
tipliés par 5 », demain ils le seront par 6-

« Pourtant, vous acceptez du papier qui. 
demain, n’aura que la moitié de sa valeur 
d'aujourd'hui, tandis que le dollar aura 
conservé sa valeur ? »

« Il est possible que le mark ait demain 
moins' de valeur qu’aujourd’hui, mais de­
main je ne l’aurai plus. Aujourd’hui même, 
je payerai des factures, suivant le cours 
d’aujourd’hui, ou bien je ferai des comman­
des, réglées suivant le cours du mark au 
payement. Et puis, voyez vous, monsieur, 
la véritable raison c’est que nous ne vou­
lons pas vendre, nous préférons conserver 
nos marchandises ».

Le menu du meilleur ïô el
A Kreuznacht, ville d’eaux très agréable 

de 25.000 habitants, voici le menu du meil­
leur hôtel : Potage, deux doigts de bro­
chet et « deutches beefteack », sorte de 
boulette de viande hachée ,qui ne m’a pas 
paru catholique : peut-être est-ce du che­
val ou de l’àne ! Et voici qu’en trasncri- 
ivant mes souvenirs à huit jours d’interval­
le, mon estomac se crispe au souvenir de 
(certaines statistiques : « si c’était du 
chien 1 » Prix trois millions 1/2, en y com­
prenant une crème chimique, probablement 
quelque sous produit du goudron.

Les transactions sont impossibles, parce 
qu'on ne peut rien acheter sans connaître 
le cours du marck qui varie deux fois par 
jour et quand on s’en va à la banque cher­
cher du marck et que la banque est ou­
verte, par hasard, pendant les cinq minu­
tes du trajet, le commerçant a changé son 
prix.

Et puis, tout le monde agiote. Quand le 
cours du marok est à 300.000, le changeur 
ne vous en donne .que 200-000, mais si par 
contre, vous lui apportez des marcks à 
convertir en francs, il en exige 400.000, si 
bien que deux ou trois opérations lui per­
mettent de gagner la valeur intégrale du 
papier changé.

On gagne des millions... en papier
Qui pâtit de cet état de choses ?
On me dit : « la grosse industrie et les 

gens prévoyants ont réalisé des fortunes 
énormes, les cultivateurs sont à l’aise, mais 
en général, le petit commerce souffre ». Les 
ouvriers souffrent-ils ? J’ai entendu bien 
des versions contradictoires. En tout cas, 
le travail manuel parait le mieux rémunéré 
Ceux qui souffrent sont surtout les em­
ployés et les professions libérales, trop 
heureux ceux .et celient qui sont nourris ! 
Dans un hôtel, j’ai vu des femmes payées 
B.000 marcks par mois l c’est-à-dire moins 
de 1 centime, mais elles étaient nourries- 
Les gens qui ont une situation préfèrent 
Éhez gojjg les emplois qui donnent l'illusion

Par Léopold BEKFtfAïtD

de ia liberté : en Allemagne, où servir n’a 
rien d’humiliant, des filles de la petite bour­
geoisie préfèrent être domestiques et assu­
rées de vivre, aux apparences d’indépen­
dance.

Un garçon de 17 ans, qui travaille dans 
une agence m’exlique : « Je gagne 3 mil­
lions par mois, «c’est-à-dire au cours d’hier, 
15 francs .Mon père qui travaille dans une 
fabrique de cigarettes, touche 7 millions 
par semaine, c’est-à-dire 35 francs. Nous 
sommes 5 -à vivre- là dessus et nous ne 
mangeons que du pain noir et des pommes 
de terre, quand nous pouvons en avoir, Ma 
mère va à 4 h. du matin à la mairie, mais 
ça n’est pas toujours qu’on en vend. Nous 
ne mangeons jamais de viande ».

Voici un homme du monde et sa femme : 
ils parlent français comme nous. Dans le 
plus beau quartier de Wieshaden, ils occu­
pant un appartemelnt ^composé de deux 
salons, une salle à manger, 5 chambres à 
coucher et cet appartement leur coûtait 
avant la guerre 2650 francs. L’homme me 
montrait cet appartement avec un sourire 
amer : « beucoup de pièces n’esLce pas ? 
eh bien, il n’y en a plus que deux qui nous 
servent, parce que nous n’avons plus de 
domestiques: la chambre et la cuisine. Il me 
conduit dans une cuisine très propre et 
me montrant un petit fourneau juché, sur 
la cuisinière : « voilà où nous faisons 
nos repas ! » « Voilà notre pain !» et il 
me montre du pain de seigle aussi noir que 
celui que j’ai cueilli aux derniers jours de 
la guerre, dans une tranchée hoche de 1’11- 
senfurst.-. « Voilà avec quoi nous nous 
chauffons! » et il me désigne un panier de 
menus fagots gros comme le doigt et cou­
pés en morceaux de 0,10...

« Pour nous c’est-toujours la gnirre 1. ».- 
Je n’ai rien voulu répondre à ces vaincus, 
mais j’ai pensé : « si vous étiez les vain- 
quers, quel serait notre sort 1... »

Qui tombera le p emler ?
Ce que j’admire pourtant chez eux, c’est 

cette résolution farouche : fis arrêtent la 
vie de leur pays, ils acceptent toutes les 
privations pour nous amener à capituler 
avant eux. Ces gros mangeurs n’ont plus 
de ventre. Ces hommes et ces femmes qui 
étalaient, insolemment leur luxe de par­
venus, avant guerre, ont adopté des mo­
des de misère : des hommes -portent des 
sandales, pour supprimer les chaussettes. 
Aucun homme, aucune femme' n’a de cha­
peaux et ils y sont tellement habitués que 
j’ai vu à côté de moi, à la musique, un 
homme chauve, nu tête sous un soleil qui 
me faisait cligner les yeux, malgré rnon 
chapeau.

Tout ce monde est pauvre, mais mémo 
chez ceux qui n’ont pas de chemises (et ils 
sont nombreux), on ne voit pas cette sale­
té en guenilles qui inspire de la répulsion 
chez nous : leur pauvreté est fière 1 Elle 
est haineuse, quand ils vous jettent joyeu­
sement partout : « le francs baisse..', 'il a 
encore baissé »•

Qui donc tombera le premier î Ils es­
pèrent que ce sera nous. Et si à chaque dé­
gringolade du marck, la foule qui regarde 
les tableaux, [manifeste une douloureuse 
stupeur, un éclair de joie la relève, quand 
on dit : « le franc a baissé ».

(A suivre).
Léopold Bernard, 

'Avocat h ia Cour de Paris.
---------------------;------------------------------- -

DANS LA LÉGION O HONIIEUB
N lus sommes heureux d’ap r ndre la nomination, 

au grade de Chevalier de la Lésion d’Honneur, au 
titre du Ministère des Pons ons, de M. le Marqu s 
de Tracy, Trésorier de ia Ligu des Chefs de Section.

Nous prions M. le Marquis de Tracy, Président du 
Co'seil d’Administration du jourr al « Paris-Centre », 
de bien vouloir accepter les plus vives félicitations 
que lui adressent en cette occasion les amis et colla­
borateurs du « Paris-Centre a.

-------------------------- ------- >—«O»;» < U.

L'appartement 
de IL André Berthelet 

est cambriolé
.... »■»»—

Paris. 1er septembre. — Pendant l’absence 
de M- André Berthelot, sénateur de la Sei­
ne, actuellement à la campagne avec sa fa­
mille, des cambrioleurs se sont introduits, 
cette nuit, dans son appartement, 18, ave­
nue de la Grande-Armée, et. se sont empa­
rés des bijoux et de l’argenterie.

Ce matin, le concierge de l’immeuble, en 
montant le courrier aux autres locataires, 
aperçut entr’ouverte la porte à double bat­
tant, de l’appartement de M. Berthelot.

Justement, intrigué, puisque ses locataires 
sont absents, le concierge entra dans l’anti­
chambre. Le doute n’était pas permis, il y 
avait, eu cambriolage. Des traces de pesées 
exercées contre les battants de la porte 
étaient nettement visibles.

Sans s’attarder davantage, le concierge 
avisa par téléphone M. Vouinet, commis­
saire de police du quartier des Ternes, qui, 
arrivait quelques instants après, et com­
mençait ses investigations.

Le magistrat se rendit tout de suite 
compte que le ou les cambrioleurs étaient 
au courant de la fermeture de la porte d’en­
trée. Cette porte, en effet, ne ferme pas au 
verrou de sûreté, elle n’est munie que d’une 
simple serrure.

A l’aide d’une pince-monseigneur intro­
duite entre les deux battants et en effec­
tuant une pesée de gauche à droite, il se 
produisit une ouverture assez large pour 
qu’un homme put passer une main et tirer 
en haut el en bas les crémones qui jouèrent 
facilement dans leurs gâches.

Une fois dans la place, les cambrioleurs, 
on suppose qu’ils étaient au moins deux, 
ont visité à leur aise l’appartement. Les 
clefs étaient restées sur la plupart des meu­
bles, seuls un secrétaire et un chiffonnier 
ont été fracturés. Il semble que l’on se 
trouve en présence d’un vol accompli par 
des praSessioameîs du cambriolage.

Un terrible t remblemem île terre an Jupon
LA VILLE DE YOKOAMA EST EN FLAMMES

Le cab'e sous-marin reliant liie de Guam au Japon est coupé

On craint qu’il n'y ait un grand sombra de victimes

San-Francfsco, 1" septembre. — Les stations de T. S- F. de la côte californienne 
ont reçu de la station japonaise de Iwaki, un message annonçant qu’un tremblement 
de terre d’une violence inoulo, s’est produit & Yokohama. La ville entière est en 
flammes. Les détails manquent, mais on craint qu’il n’y ait un grand nombre de vic­
times.

Un second message annonce que le cible sous-marln entre l’He de Guam ét le Ja­
pon a été détruit par la secousse sismique.

De ce fait, ont doit acheminer les télégrammes par Shangal et Manille.
D’autre part, un sans-fil transmis par l’Australie déclare que le tremblement de terre 

a eu des effets terribles sur plusieurs points du Japon, Toklo et Osaka- auraient souf­
fert, et les communications télégraphiques et téléphoniques entre les deux yllles se­
raient Interrompues.

Le différend

Gomment fut bombardée et prise la ville de Gorfou
La Société des Nations ajourne l'examen de la situation

Phot Bol Cl. Paris-Centre
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Ministre Ce la Gu erre italien
L'Angleterre, champion des peuples qui 

doivent réparer mats qui ne s’exécutent pas 
après avoir soutenu l'Allemagne, soutient 
la Grèce. C'est complet l Le résultat c'est 
qu'Athènes, recevant des encouragements 
de Londres, s'entête dans une attitude in­
solente et au lieu de fournir à l'Italie les 
légitimes excuses et réparations que celle- 
ci attend, crie à l’assassin, fait appel à la 
S. D. N. et jure de résister.

A part la presse de Londres, tous les 
journaux blâment cette comédie levantine 
qui pourraient malheureusement finir par 
une tragédie. Le sang a déjà- coulé à Cor­
fou. L’opinion italienne surexcitée par l'in­
solence d'Athènes pousse Mussolini à agir 
de plus en plus vigoureusement.

L’Angleterre comprendra-t-elle enfin que 
son rôle n'est pas précisément de toujours 
défendre les assassins et que laissée à elle- 
même, la Grèce changera d'attitude et 
s’exécutera.

De toute façon, il faut espérer que les 
leçons d'un passé récent, ne seront pas per­
dues et que les gouvernements feront, par 
l'intermédiaire de la conférence des Ambas­
sadeurs, une pression suffisante pour aue, 
l'Italie recevant les satisfactions qui lui 
sont dûes. l'effusion de sang ne recommen­
ce pas. A. L.

’ M;

Rome, l" septembre (officiel). — Un com­
muniqué du commandant, en chef de la flot­
te italienne annonce que le débarquement 
à Corfou s’est opéré sans difficulté. Com­
mencé à 16 heures, il était terminé à 18 heu­
res.

Le drapeau italien a été arboré . sur la 
vieille forteresse et salué par une salve de 
21 coups de canon, tirée par la flotte italien­
ne.

L’occupation de la ville et de file se pour­
suit selon le plan arrêté.

Athènes, 31 août. — Cet après-midi, à 3 
heures, un capitaine de vaisseau de la ma­
rine de guerre italienne a débarqué à Cor­
fou et a déclaré au préfet qu'une division 
de la flotte italienne établissait le blocus de 
l’île et qu’à quatre heures elle occuperait la 
ville pacifiquement.

Peu après, une flotte italienne, composée 
de plusieurs navires de guerre, est entrée 
dans le port.<,e commandant q exigé la re­
mise de la ville et le hissement du drapeau 
blanc que remplacerait ensuite le drapeau 
italien.

Le débarquement, a eu lieu sous la protec­
tion de la flotte italienne, tirant au-dessus 
de la ville et contre le local de l’École de 
la police, qui a pris feu. Des aéroplanes sur­
volant la ville, ont également tiré.

L’escadre britan ique /ans 
les îles Ioniennes

Londres, l’r septembre. — L’information 
donnée ce matin, touchant, le départ d’une 
escadre anglaise de la Méditerranée de Mal­
te pour les Iles Ioniennes, a été démentie, 
il y a lieu de la tenir pour exacte.

Ce mouvement est expliqué par la néces­
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sité de protéger les nationaux britanniques 
à Corfou.

Les milieux officiels sont très réservés. 
L.’appel adressé à la société des Nations par 
ia Grèce, est considéré comme étant dans 
l’ordre, mais on se refuse à formuler une 
opinion sur le cours prochain des évène­
ments.

La situation continue à être considérée 
comme très sérieuse.

Les troupes italiennes s’embarquent 
à Tarente

Rome, 1er septembre. — D’après le Car­
rière llaliana, en outre des fusiliers marins, 
des éléments du 48* d’infanterie, le 4° en 
entier, des éléments d’artillerie, d’alpins, 
de carabiniers et du service de santé, ont 
été embarqués à Tarente.

On mande de Brindisi que le vapeur grec 
Àlhra-iilès a été autorisé à partir pour le 
Pirée, après avoir embarqué les journalis­
tes grecs expulsés de Rome.

La flo'ti g-ecque blaguée
Londres, 1er septembre. — Le correspon­

dant du Daily News à Milan, télégraphie 
à la date d'hier soir, que les Italiens attein­
dront celte nuit la flotte grecque pour le 
blocus de laquelle des préparatifs sont déjà 
faits.

L’a ti tuile amicale de la France
Rome, 1er septembre. — L’ « Agence Sté­

fani » publie une note disant que l’attitude 
amicale du Gouvernement français et les 
sympathies témoignées par la presse et l’o- 
p'inion publique françaises, dans le moment 
actuel, ont profondément touché la nation 
italienne._________ __________

Lord Curzon chez M. Poincaré
Paris. 1er septembre. — Lord Curzon, 

précédé de sir Iléric Phits, chargé d’affaires 
de Grande-Bretagne, est arrivé au Quai- 
d’Orsay à 18 h. 25. L’entrevue que sir Phits 
a demandée pour son ministre des affaires 
étrangères, à M. Poincaré, a été accordée 
aussitôt.

Mais le Président du Conseil français 
s’apprêtant à prendre le train pour la Bre­
tagne, la conversation fut brève, elle dura 
vingt minutes.

A son issue, M. Poincaré qualifia ainsi 
la visite de Lord Curzon ; « Visite de pure 
courtoisie, dans laquelle nous eûmes une 
conversation des plus amicales ».

Gageons toutefois que Lord Curzon a 
louché un mot à M. Poincaré du bombarde­
ment de Corfou et de son occupation, et du 
recours de la Grèce à la Société des Na­
tions.

La Grande-Bretagne encourage cette dé­
marche grecque et voudrait qu'on défère ce 
problème à la Société des Nations, mais ou 
sait que la Conférence des Ambasadeurs a 
été saisie du différend italo-grec. Un télé­
gramme signé par son président, M. Poin­
caré, a été envoyé à Aliènes, qui n’y a pas 
répondu. Le fait que la Grèce allègue l’ar­
ticle 12 du pacte dessaisit-elle la Conférence 
des Ambassadeurs au profit de la Société 
des Nations ?

Il y a là un point de droit sur lequel sans 
douté le Conseil de la Société des Nations 
qui vient, à Genève, de s’ajourner à mardi, 
aura à décider,____

La S.D.N. prend une décision 
importante : El.e ajourne 
l’examen de la situation!

Genève, 1er septembre. — Le Conseil de 
la Société des Nations a tenu, cet après- 
midi, sous la présidence du vicomte îshil, 
représentant du Japon, •.■me séance privée 
au cours de laquelle il s’est livré à un exa­
men préalable de la requête du Gouverne­
ment grec, relativement au différend qui 
s’est élevé entre ce pays et l’Italie.

Le représentant de Grèce, M. Politis, in­
vité à siéger comme membre du Conseil, a 
pris place à la table du Comité. Lecture a 
été donnée de la lettre par laquelle le Gou­
vernement hellénique fait appel à 1% Socié­
té des Nations, en vertu des articles 12 et 
15 du pacte dont lecture a également été 
donnée..

Après avoir procédé à un échange de 
vues général, le Conseil a adopté à l’unani­
mité en attendant des informations complé­
mentaires, la résolution suivante :

Le Conseil, tout en consentant à un 
ajournement de courte durée dans l'examen 
de la question, exprime le ferme espoir que

— Qu’est-ce qu'un chasseur 1
— Un chasseur est un jeune homme vêtu 

d'une vareuse de teinte criarde et qui est 
attaché à un grand établissement, pour {ai- 
tp 1p?

— Vous n'y êtes pas. Un chasseur est un 
musicien qui, lorsqu'il entend parler « d'ou- 
terlure » saisit son instrument...

— W
— Je veux dire son {usil. Muni de cel en­

gin, souvent inoffensif, il ne tarde pas à 
perdre la raison, car toute la journée, il 
« bal la campagne ».

Le chasseur se reconnaît aisément à, son 
uniforme se composant d'un petit chapeau 
gris, d'une vareuse d double-fond, d’un pan­
talon qui, parfois, n'en a plus, d'une paire 
de guêtres, de gros brodequins et d'un per­
mis.

Quelques chasseurs se munissent égale­
ment d'une gibecière, on se demande d'ail­
leurs pourquoi.

Le chasseur aime les bêtes. Son animal 
préféré est le chien, dont il {ait grand, usa­
ge- On lui connaît le chien courant qui, bien 
souvent, court moins que le chien d’arrêt. 
Le chien d'arrêt qui court toute la journée 
le long des haies et It travers champs. Et le

Phot, Roi Cl. Parts-centre
L’Am rai Thaon di Revel 

Ministre de la Marine italienne

les deux états intéressés ne se livreront, en 
attendant, à aucun acte de nature à aggra­
ver la situation.

En séance publique, le Conseil s’est en­
suite occupé en présence des représentante 
de la Pologne et du président du Sénat de 
la ville libre de Dantzig, M. Salim, des 
questions intéressant ces deux états. II a 
pris acte des accords réalisés du 20 août au 
1er septembre par les représentants de la 
Pologne et ceux do Dantzig, sur les diffé­
rentes questions en suspens entre les deux 
gouvernements.--- ------------ >-«»♦«»>-<----------- ---

Une Ile submergée
Copenhague, l’r septembre. — On annon­

ce que l'ile de Manoe, à l'ouest du Sles- 
wig, a été. complètement submergée par 
suite de la rupture des digues qui entou­
raient l'ile. On ne sait rien du sort des ha­
bitants-

La digue de Sondarnaë, était en voie de 
construction et les ouvriers avaient élu do­
micile dans les baraques de bois qu’ils 
transformèrent en radeaux lorsque le flot 
rompit la digue. Les habitants durent em­
pêcher à grand’peine les animaux domesti­
ques et le bétail d’aborder sur ces radeaux 
et de les faire couler. On n’a pas encore 
évalué le nombre exact des victimes.

-----------------------------------------------------------------------------------------------

Elle ne pouvait résister au désir 
de mettre le feu à la maison 

de ses mai res

Troyes, l’r septembre. — Madeleine Le­
cteur, 19 ans, bonne au service de M. André 
Belot, entrepreneur de fumisterie à Troyes, 
a tenté à trois reprises, d’incendier la mai­
son de son maître. Lç feu put être éteint 
chaque fois avant d’avoir fait trop de dé­
gâts-

L’incendiaire démasquée a été mise en 
état d’arrestation, elle a avoué qu’elle n’a­
vait pu résister au désir de mettre le feu.

Elle a tenté de s’empoisonner en absor­
bant le contenu d’un flacon de laudanum, 
sa vie n’est pas en danger, néanmoins, elle 
a dû être transportée à l’hôpital. 
-------------------- <---------------------------------

Cs n’était pas la cadavre 
de 13. Qaemeneur, mais 

des champignons
Paris, l8r septembre. — M. Vidal, com­

missaire à la Sûreté Générale, avisé que 
dans les environs de Houdan, un coin de 
terre récemment remué, dégageait des 
odeurs cadavériques, s’est rendu aujour­
d'hui à l'endroit indiqué.

Une rapide enquête lui a permis de cons­
tater que les émanations putrides prove­
naient de champignons en décomposition. 
La terre soigneusement fouillée n’a pas 
rendu le cadavre de M. Quémeneur. M. Vi­
dal est rentré dans la siorée à Pans.

chien de [usil. Le chien de [usil sert à abat­
tre le gibier. Régulièrement, lai seul s’abat 
et le gibier continue de courir ; ce qui [ait 
dire au chasseur : Tonnerre de chien, je 
l'ai manqué !

— Que chasse le chasseur ?
— Souvent rien. Parfois le lièvre, le lapin, 

la perdrix, etc... Ces animaux ont la fâ­
cheuse manie de vivre dans les chasses 
gardées.

— Qu'est-ce qu'une chasse gardée ?
— Une chasse gardée est une étendue de 

terrain ou de bois, entourée de plaques in­
dicatrices. On trouve sur ce terrain ou dans 
ce bois, des collets et des procès-verbaux

On y trouve aussi une epèce de gibier 
malfaisant, communément appelé : bracon­
nier.

Le braconnier est un être gui vit à l’étal 
sauvage- Il n’a- jamais pratiqué le rugby, 
car il se moque de l'ouverture. Cependant, 
il ne ressemble pas à M. Briand, en ce sens 
qu’il a toujours la main au collet.

Maintenant vous en savez suffisamment 
pour prendre les oreilles de votre chien 
pour une perdrix, le postérieur de .votre 
ami pour un chevreuil et pour lire le reste.

Le Ch'lit.
!X’ 

X X

Ce matin ,1a chasse est ouverte.
A l’heure où paraîtront ces lignes, la pou­

dre aura déjà parlé ; le gibier, en émof sur 
tout le territoire de la deuxième zone, aura 
pris ses dispositions pour la retraite.

— Le gibier ? Vous en parlez à votre ai­
se 1 vont nous dire les chasseurs.

Que ceux-ci se rassurent. Cette année, la 
gibier ne fera pas défaut. Certes, la quan­
tité de « poil et plume » est encore loin 
d’atteindre celle d’avant-guerre, mais il 
nous faut avec plaisir, enregistrer un pro­
grès sensible sur l’année passée .

Ce progrès est dû presque en entier à 
la destruction des animaux nuisibles, au! 
s’est faite plus intense, plus méthodique.

Les orages, grands destructeurs de gi­
bier, ont été preque nuis et les couvées 
ont pu se développer dans d’excellentes 
conditions-

Donc, cette année, de nombreuses consta­
tations permettent <7e dire, que les uer- 
dreaux et les lièvres ne feront pas défaut.

Le lapin, le. chevreuil ont également 
bien réussi et le sanglier est en quantité 
égale à cefio d’avant-guerre.

Par contre ,1a caille el le faisan sont tou­
jours ausJi rares.

Le chasseur profitera donc de cette amé­
lioration.

Aussi pour favoriser le repeuplement, ou­
tres les mesures prises déjà par l'autorité : 
destruction des animaux nuisibles, lutta 
contre le braconnage ; il importe que le 
chasseur, c’est-à-dire le principal intéres­
sé, ne se contente pas de tuer te giiber.

Il sera très utile de détruire en effet, le 
plus grand nombre possible de corbeaux. 
Cel animal qui augmente, sur notre terri­
toire dans des proportions inquiétantes, se 
nourrit de gibier. C’est-à-dire qu'il est grand 
destructeur el qu’il ne doit pas être épar­
gné.

On ne craindra pas non plus de dépenser 
une cartouche sur la pie ou sur le renard.

Les chasseurs auront également intérêt à 
ne pas laisser divaguer leurs cheins, ce qui 
leur évitera tout d’abord, une contraven­
tion. Le chien errant chasse tout seul et dé>- 
truit le jeune perdreau, le petit lièvre et le 
petit lapin.

iQuand aux braconniers, la Fédération 
des Chasseurs en bonne voie d’organisa­
tion et qui comtpe déjà de nombreux adhé­
rents, se chargera, à l’aide des 1 rigaihs 
mobiles mises à sa disposition, de leur 
faire une guerre sans merci.

A cette occasion, et pour calmer certains 
esprits, disons que cette fédération — qui 
n’est que le modèle de celles fonctionnant 
déjà dans dix-<huit départements — n a pas 
pour but de brimer le petit chasseur^ mais 
au contraire, de travailler dans l'intérêt 
général ,en protégeant le gibier.

Protégé dans les grandes chasses, le gi­
bier se repeuplera très vite et se réparti­
ra dans tout le territoire, à la satisfaction 
de tous.

Le gibier est une ressource importante 
pour l'alimentation ; le chasseur doit donc 
avoir le souci, tout en se livrant à son 
plaisir, de favoriser le repeuplement.

Le « poil » et la « plume » sont actuelle­
ment vendus par le braconnier et ensuite 
gar le commerçant, à des [i'ix inabcrda- 

les.. Le lièvre à 35 francs, le 'perdr'tau à 
10 francs, voilà autant de priinss au bra­
connage. Moins rare, le gibier baissera de 
prix et le braconnier que n’attirera plus 
l’appât du gain, disparaîtra de lui-même.

Donc, chasseurs, faites bonne chasse, 
mais ne négligez pas ces conseils. En ter­
minant, nous~vous dirons encore que la val­
lée de la Loire est l'endroit le plus giboyeux 
de notre région • que le manque d’eau a 
poussé le gibier dans les endroits humides 
ou ombrageux, où Vous le trouverez plus 
sûrement que partout ailleurs.

Dans le Cher
Bourges, l’r septembre (par téléphone d'a 

notre correspondant particulier).— Le nom­
bre des permis de chasse délivrés à Bourges 
par la mairie, est de 970 à l’heure actuelle, 
contre 1.031 l’année dernière.

Ceux délivrés par la préfecture sont do 
5.925 à 40 francs et 138 à 100 francs, contra 
5.903 l’année dernière.

Si l’on remarque que le chiffre des permis 
délivrés avant la guerre était pour Bourges 
de 500 et pour le département de 2-900 en­
viron, on constate combien le sport de la 
chasse a pris de développement

En Saône-et-Loire
Chalon-sur-Saône, 1er septembre (de notr< 

correspondant particulier). — Les connais­
seurs répondent de l’ouverture, car cette 
année le gibier à poil ou à pjume, peu mé­
fiant, se laisse assez aisément aborder, et 
il en restera toujours assez pour parer aux 
bredouilles du début- Néanmoins, il ne faut 
pas se faire trop d’illusions quand aux se­
maines qui suivront... car n’oublions pas 
que la sous-préfecture a délivré plus dq 
2.000 permis.
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Le Carnet | 
î du Combattant : 

par Jàctiues PtftlëÂRS 4*4*4*

Je n’ai rien à ajotUer aux indications qitç 
i'ai [ournies hier et avant-hier sur la 
lettre façon, pour chaque association, a uti­
liser la publicité que met gracieusement à 
sa disposition Paris-Centre.

Je n’ai pas besoin de dire que dans ces 
associations sont comprises celles qui sont 
composées exclusivement de veuves de 
guerre ou d’ascendants. Mon expérience me 
prouve que les veuves et les ascendants se 
tiennent trop à l’écart des anciens combat­
tants. On dirait qu’ils se sentent gênés par­
mi nous, qu’ils craignent.de paraître des 
intrus.

Comme ils se trompent ! Pourrions-nous 
oublier qu’ils représentent nos amis les 
plus chers, ceux à qui nous lie une affec­
tion plus forte que la mort : nos frères 
d’armes tombés à nos côtés ?

Loin de les repousser, toutes nos asso­
ciations se font un honneur de les accueillir 
en leur sein et de leur accorder les mêmes 
droits qu’aux combattants eux-mêmes.

C’est aux ascendants et aux veuves, plus 
qu'aux combaJtants, que s'adresse l’appel 
à l’union. Plus faibles, ils ont besoin de 
plus d'appuis- .... , .

Puisse la généreuse initiative de Paris- 
Centr.e les’ éclairer sur nos sentiments, leur 
inspirer le désir de venir à nous ! Ils sont 
tellement nombreux, hélas ! qu’ils pour­
raient d’un seul coup doubler nos effectifs.

Quel accroissement de force pour nos 
groupements, dont ils seraient les premiers 
'béneficiaires. Jacques PER1CAPD.

LE BOULISME AU CREUSOT
Voici les résultats du concours de l'Union 

locale boules Chalonnaises qui a eu lieu 
Dimanche dernier :

Concours de quadrettes. Prefïnere partie: 
Les Vernis battent Paubet ; La Rafale oat 
Gibelot ; Ripolin bat Acacia I ; La Japo­
naise bat. Acacia II ; La goutte de Lait bat 
Tomassin, La Piscine bat les Gringallets ; 
les Algériens battent Autun.

Deuxième par tie : La Piscine bat la Gout­
te de lait ; la Joyeuse bat les Vernis ; les 
Algériens battent la Japonaise ; Ripolin 
bat Totor ; la Rafale ga'gne d’office.

Troisième partie : La Rafale bat la 
Joyeuse, les Algériens battent Ripolin ; la 
Piscine gagne d’office.

Quatrième partie : La Piscine bat la Ra­
fale, les Algériens gagnent d’office.

Championnat : La Piscine bat les Algé­
riens.

Concours de tir : 1er prix, Serpillon, 2e 
prix Durand ; 38 Vihvent4e Lemonnier ; 
5e Baudelin ; 6e Taboulot ; 7° Cusey ; 8‘

g Dernière Heure !>
DEUXIEME EDITION —O- TROIS HEURES DU MATIN

Un avocat égyptien 
escroque 8Q.C00 francs

pour jouer
Biarritz, 1£’ septembre. — L’avocat Fah- 

mv Hussein Mhamoùd, inscrit au barreau 
du Caire, et venant de Deauville pù il avait. 
remis en paiement un chèque de 80.000 fr., 
tiré sur une banque où il n’avait aucune 
provision, a été arrêté à Biarritz àu mo­
ment où -il jouait au casino.

Lors de son arrestation, l'avocat égyptien 
avait encore sur lui 30.000 francs, qui fu­
rent saisis pour être remis à ses dupes.

Tl sera poursuivi devant le tribunal cor­
rectionnel de Pont-i’Evêque (Calvados) pour 
émission de chèque sans provision.

Seagrave bat 
tous les records 

à Bou'ogne-sur-Seine

GANNAT

ALLIER

COMITE DEPARTEMENTAL 
DES MUTILES ET REFORMES 

de l’Allier
La' section permanente du comité dépar­

temental des mutilés s'est réunie au siège 
du comité ce matin à 10 heures. .

Après avoir enregistré la suite donnée 
aux vœux émis précédemment notamment 
en ce qui concerne la rcinhumation des 
militaires morts a l'ennemi et 1 admission 
des mutilés du travail dans les écoles de 
rééducation professionnelle- des Mutilés de 
guerre, l'assemblée a pris connaissance des 
instruiotions nouwelles icoifcernanl 1 attri­
bution des primes de rééducation, "exten­
sion du nombre des bénéficiaires de ma­
chines à coudre, le contrôle des prêts d’hon- 
neur. l'admission de tuberculeux de guerre 
au sénatoriuni de' Ris-Orangis.

La section a envisagé également lés mo? 
dalitég - nécessaires à l'cxhmsiûn de t’aitri- 
butîon. des, allocations, à la .famille des tu­
berculeux de la guerre, et fixé le montant 
du crédit nécessaire à cette extension.

De plus, conformément aux instructions 
de l'Office national, la sec-lion a étudié les 
moyens d’organiser l’enseignement des 
pensionnés de, guerre rfandiclats aux. em­
plois réservés. Après.avoir arrêté dans ses 
grandes lignes ce. projet d’organisatoin, elle 
a. fixé le montant de-s crédits nécessaires à 
le mettre en application.

Passant à l’examen des demandes diver­
ses. la section à éxaminé' et sanctionné 
15 demandes de secours immédiats, 17 de­
mandes d’allocations d'hospitalisation, 6 de­
mandes de prêts dlionneur, 2' demandes 
d’allpcalions aux ascendants, 21 demandes 
de machines, à coüdrê, ,4' çtemândës de. se­
cours. aux ‘ittuilés. rééduqués, 3 demandes 
de secours-pour charges -de famille, 2 de­
mandes d’al locations-aux familles des vic­
times de la guerre en rééducation, 1 de­
mande de machine à écrire en Braille.

MUTILES ET VEUVES DE : GUERRE 
DU CANTON DE LA CHARITE-SUR-LOIRE 
L’assemblée générale annoncée primitive­

ment le 2 septembre, aura lieu le dimanche 9 
septembre, à 10 h. 30 du matin, dans une salle 
de la mairie.

En raison de l’ordre du jour particulièrement, 
chargé, le-bureau fait appel à tous las membres 
de l'association pour assister d’urgence à celte 
réunion.

DIGOIN
Anciens prisonniers rie guerre. — La réunion 

trimestrielle, rie la. section' des anciens prison­
niers de guerre du oantou de, Digoin, aura lieu 
le dimanche 2 septembre, à .15 heures, salle 
des Sociétés. Ordre du jour :

1 Lecture de ta proposition, de loi 6034.
2 Réponse de la Commission dés Finances 

4&ux membres gu bureau de la fédération na­
tionale.

” Circulaire envoyée par la fédération natio­
nale.

4 Cotisations trimestrielles, ,
Les anciens prisonniers dé- guerre du cjinton 

qui n’ont pas encore adhérés à la section sont 
priés de le faire le plus tôt possible. Le bureau 
se tiendra à la disposition des nouveaux mem­
bres, à parjir de il heures, 30.

PENSONS AUX ASCENDANTS
Toutes les Associations d'éprouvés de 

guerre réclainent avec 
harmonie des pensions 
d e la vie .

La proposition de loi 
malheureusement pas . 
avant les vacances parlementaires, a pour 
objet de leur donner satisfaction. Qu'il s'a­
gisse d’un relèvement de la ension ou de 
l’attribution d’une indemnité de vie chère, 
le mode importe peu. L’essentiel est que les 
pensionnés de la guerre aient désormais 
des moyens d’existence suffisants pour eux 
et leurs familles.

Dans le même ordre d'idées, lors de la dis 
mission du budget des dépensés recouvra­
bles à la Chambre, notre camarade,. M. Ri- 
colfi ,députe des Alpes-Maritimes, prit la 
généreuse initiative d’appeler à nouveau 
rattention du Ministre des Pensions sur les 
malheureux' ascendants. Il sut faire ressor­
tir très judicieusement combien était précai­
re la. situation de beucoup d'entre eux, 
appartenant à la classe moyenne — dite 
bourgeoise — qui sont privés du bénéfice de 
l’allocation parce qu'imposés sur le revenu 
pour des sommes souvent fort minimes.

Ce sont des malheureux sous les appa­
rences d’une certaine aisance ! Et, n’en dé­
plaise au_ journaliste., facétieux qui a osé 
écrire que les ascendants songeaient « à 
monnayer la mémoire de leurs enfants » 
et quej « pour des os engendrés par eux 
ils voulaient « mettre des sous dans leurs 
èoffTes-fortfe i>-, nous corVdnueirons Jrotire 
campagne ,avec une persévérance inlassa­
ble,- sans nous laisser émouvoir par des in­
sinuations aussi odieuses que mensongères.

Les heureux possesseurs de coffres bien 
garnis sont bien rares parmi nous et cela 
Silheureusement parce que nous saurions 
faire un bon usage de nos capitaux. Que 
notre confrère, préoccupé à juste titre d’as­
sainir nos finances, aille chercher les 
« Beati possidentes » là où il sait devoir les 
trouver : chez les profiteurs de la guerre, 
chez les dissimulateurs de leur fortune, 
chez les auteurs de la vie chère, chez tous 
ces nouveaux riches qui étaient un luxe in­
solent. contrastant avec la misère physique 
et la détresse financière dos vieux papas et 
des bonnes mamans !

La plupart des ascendants n’auraient ja­
mais eu besoin de l'assislancè de leurs en­
fants — et encore moins de celle do l’Etat 
— sans l'horrible cataclysme (|t:i est venu 
modifier leurs conditions d-'exisienee et bou­
leverser leurs foyers. C'est p.mr eux que 
nous luttons en vue de faire abroger les ini­
ques restrictions d’àge et de fortune et en­
core. pour four faire obtenir une allocation 
Raisonnable^

la
raison la mise en 
avec le. coût actuel

Thonmyre, qui n’a 
pu être discutée

Grappin.
Concours 

29 Paquet ; 
verzac ; 6® 
pey ; 9” Lariveper.

COMITE GHALONNAIS DES SPORTS
Les membres du Comité Chalonnais des 

Sports sont priés d’assister à la réunion 
mensuelle qui aura lieu le mardi 4 septem­
bre, à l’Hôtel do Ville, salle des pompiers, 
à 20 heures très précises...

SPORTING CLUB DE VICHY
Nous rappelons que ...ercr.edi 5 septem­

bre commencera au S. C. V-, un grand 
tournoi Handicap de tennis. D’après la lis­
te des engagements, il n’est pas à douter 
que les intéressantes parties, qui se joue­
ront, attireront un public très nombreux 
sur les magnifiques courts du S. C. V. Le 
jour des finales dont la date sera annoncée 

.ultérieurement, se disputera un match de 
. Baskett-Ball.

LE CHALLENGE GODIGNON
L’union Maconnaise organise le 9 sep­

tembre, le challenge Godignon réservé aux 
athlètes de 2° catégorie sur lès épreuves 
suivantes : 100, 1500, longueur, poids, ja­
velot, classement par 3 hommes. Engage­
ments 10 francs par équipe.

Challenge ouvert à tous.
Prix Velu : 800 mètres relais : 400x200 

:x 100x100 devenant la propriété de l’équipe 
■ victorieuse.

Prix Renaud et du Comité des Fêtes 
(3.000) relais par deux coureurs se relayant 
a volonté. Le challenge deviendra la "pro 
priété de l’équipe victorieuse.

Les engagements seront clos le 2 sep­
tembre chez M. Chavanon, 8 Place «le 1 Her- 
berie, à Maçon,

LE RUGBY A NEVERS
Ce soir, au Pré fleuri, stade de l’U. S. N. 

route de Lyon, 1er entraînement des joueurs 
de rugby.

Tous les membres de l’U, S. N. désireux 
de pratiquer cette saison, sont priés de se 
trouver à. 15 heures au stade,

Entrée libre sur le terrain pour tous les 
spectateurs-

LE CYCLISME A LUGENAY-L'EVEQUE
Le ditpanche 9 septembre, aura lieu uné 

grande course cycliste régionale à Luce- 
này-l’Evêque. Parcours : 65 kilomètres • 
Lucenay ; Cussy ; Anost ; Autun; Reclesne; 
Lucenay.

Départ à li h. 30. L'arrivée aura lieu au 
stand. Huit prix sont affectés à cette cour­
se : 100 fr., 50 fr., 30 fr., les autres prix 
en nature . Engagements 2 francs. S’adres­
ser chez M- Bazenet, cycles, à Lucenay.

LE CYCLISME AU CREUSOT
Le 9 septembre prochain se disputera le 

grand prix « The Love », course départe­
mentale, ouverte aux coureurs de toutes ca­
tégories. Elle empruntera rHinéraire sui­
vant : Le Creusot, Saint-Emiland, Couches- 
les-Mines, Saint-Léger-sur-Dhèune, Le Bois 
Bret-oux . Montceau-les-Mines , Palinges, 
Perrecy-les-Forges, Sanvignes, Le. Bois du 
Verne, Blanzy, soit un parcours de 110 ki­
lomètres environ. Les dossards seront dis­
tribués à 13 heures, au siège de la Pédale 
Sportive Creusotine, rué d’Aütun, au Creu­
sot

Douze prix seront attribués à cette épreu­
ve, dont, au premier, une bicyclette « The 
Love »,

Ont été désignés comme commissaires 
de la course MM. Segaud, Bdurat, Lauriot, 
comme juge M. Rollet, comme starter, AI. 
Brivot.

Les engagements seront reçus au siège 
de la Pédale .Sportive Creusotine ,ruë u’Au- 
tun, au siège du Vélo-Club Montcellien

CLUB OLYMPIQUE GREUSOTIN
Le Comité du Club Olympique Creusotin 

organise sa fête d'automne.
Le « Tour du Creusot » pédestre connaî­

tra certainement, cette année encore, un 
gros succès. Un grand nombre d’invitations 
ont été lancées et plusieurs clubs, dont un 
du Lyonnais, ont déjà donné leur adhésion.

L’an passé, pour donner satisfaction aux 
nombreux admirateurs du rugby, le C. o. 
C- avait fait appel au quinze du Racing Club 
Chalonnais, pour inaugurer sa saison, le 
jour même du Challenge Candoret. Cette 
année, ce sera le quinze de Dijon qui don­
nera la réplique à nos compatriotes. Nous 
reviendront prochainement sur cette ren­
contre et sur le programme de celte grande 
journée sportive.

Continuant la série de ses succès, notre 
excellent représentant Robert, vient de ga­
gner le 5-000 mètres, à la réunion inter­
nationale d’Athlétisme de Saint-Claude, il 
a battu, au cours de celte épreuve, l’inter­
national Schnellniah, du. Club Athlétique 
des Sports Généraux de Paris,

CHALLENGE DE LA VILLE 
DE MONTLUCON

L’Union Sportive Montluçonnaise orga­
nise pour la 4e année, sous le patronnage de 
la Municipalité, une course pédestre dite 
« Challenge de la Ville de Montluçon ».

La date en est fixée au 9 septembre.
Le départ en sera donné à 14 li. 45.
L’itinéraire est le suivant : Départ : ave­

nue de la Gare, Restaurant du Fuisan, bou­
levard de Courtais, Place de ITIôtel de Vil­
le, Cordeliers, boulevard Carnot-, Boulevard 
de Courtais, avenue de la Gare, Restaurant 
du Faisan. 2 fois le circuit.

Arrivée : Avenue de la Gare, maison 
Mazerolles, Cycles.

Les engagements (nombre de coureurs 
illimités, 2 fr. par individualité et 10 fr. par 
équipe), devront parvenir au Président de 
la Commission d’Athlétisrne, 65, rue Chan- 
toiseau, avant lé 2 septembre, avant mi 
nuit dernier délai.

Deux classements seront établis : 1° indi­
viduel, 2° par équipes. Les équipes seront 
composées d’un nombre illimité de cou­
reurs (les 5 premiers de chaque équipé 
comptant seuls pour le classement- du 
Challenge.

Le classement par équipe'comporte l'attri­
bution du Challenge de In « Ville de Mont­
luçon », consistant en un superbe objet 
d’art, d’une valeur de 800 francs.

Le classement, individuel sera en outre 
doté d’enyirea 20 beaux prix.

de pointage : lGr Rossignol ; 
3e Jussie ; 4° Jacquot ; 5e Ja- 
Fhurot ; 7a Marceau. ; 8a Çha- M. Chéioa à Strasbourg

Strasbourg, 1er septembre. — M. Clié- 
ron, Ministre (de VAgriculture ,est arri­
vé cette nuit à Strasbourg.

Ce matin, à 9 heures, il s’est rendu à 
l’exposition Pasteur M. Henri Chéi'on s est 
rendu ensuite au Palais des Fêtes où il a 
présidé le Congrès des agriculteurs a'sa- 
ciens.

Toutes les autorités, de nombreux séna­
teurs alsaciens y assistaient, leur ’à. locr, 
le Comte d’Andlau, Président de la Eéqé-: 
ration agricole d’Alsace et de Lorraine, M. 
Steib, Président du groupement fis cuiïi 
cés agricoles d!’Alsace, ant s nia uté la 
bienvenue aux Ministre et aux congressis­
tes.

M. Loew, Président du comice agricole, de 
Wissembourg, a fait ensuite un exposé de 
l’intensification de la production agricole, 
puis M. Burger, directeur de l’Association 
des viticulteurs d’Alsace, a exalté'les cru-é 
d’Alsace .dans une charmante poésie en dia­
lecte alsacien.

Prenant ensuite la parole, !a Ministre de 
T Agriculture apporta aux congress sics le 
,salut de. l’agriculture française luit entfe-' 
re, puis il rappela l’impression profonde que 
lui laissait la semaine passée, ln visiie dé' 
plusieurs.villages alsaciens. 1

Il promit aux agriculteurs alsaciens de. les. 
appuyer dans leurs revendications, >H en 
terminant, il salua les cultivatrices de T M 
sàce agricole. ■

Après le Congrès,, un .banquet a réuni les 
participants au Palais des Fêtes.

A 14 heures 15, M. Cbérori s’est rendu 
à la Salle des Fêtes de l’exposition Pas­
teur, où un vin d’honneur lui- a été offert 
par l'association des viticulteurs alsaciens, 
et le syndicat des négociants en vin .

A 15 heures 15, le Ministre a quitté Stras­
bourg pour visiter quelques communes ru-, 
raies de la région de Wissembourg .
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BRULE VIF

Boulogne-sur-Mer, lor septembre. — 19 
concurrents ont pris le départ pour le 
Grand Prix des Voiturettes, sur 28 pesés 

‘hier. Trois concurrents tombent au premier 
tour, dont Mlle Duforest, capotée en forêt 
de .Desvrés, et qui s’en tira avec 'de légè­
res' contusions.

Dès le troisième tour, les Anglais condui­
sent nettement,

Seagrave gagne le Grand Prix des voi- 
turèttes ayant effectué les 450 kilomètres en 
4 h- 8 m. 45 s. 4/5. Il termine à midi 12 
minutes.

La vitesse moyenne de Seagrave a été de 
108 kilomètres 400. Il a battu tous les re­
cords français de voiturettes.

Voici la suite des arrivées du Grand Prix:
2e Morgan, sur Ashton Martin, en 4 h. 28 

m. 3 s. 4/5 : 3e Eystori, sur Ashton Martin, 
en 4 h. 36 in. 32” s.

Dans la. catégorie cycle-car, Benoist, sur 
Salmson, est arrivé, premier, gagnant .le 
Grand Prix en 4 h- .26 m. 47 s.

Dans la catégorie des cycle-cars 1100 
centimètres cubes, Benoist, sur Salmson, 
conduit avec 2 h. 58 m. 49 s. ; O'ash, sur 

,Salmson est second avec 3 h. 10 m. 3 s. Les 
Frazernash restent très proches derrière.

Cyèle-cars 750 centimètres cubes- — Cu- 
ller, sur Austin, prend la tête au 76 tour, 
avec 2 h. 58 m. 7 s., derrière lui, Sénéchal, 
sur Sénéchal .en 3 h. 5 ni. 33 s. 
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UN OBUS ECLATE : DEUX TUÉS

.-.Epinal, Ie’ septembre. — Ce matin, Char- 
dés Vincent et son fils Laurent, de Ram- 
b.ervîllers. manipulaient un obus dont Us 
cherchaient à dévisser l’ogive, lorsque l’en­
gin exnlosa.

Grièvement blessé à la poitrine, le fils 
succomba’ dans la soirée. Le père est mort 

iquelqufis instants après son fils.

L’Albar is ferre S3 frontière

Rouen, 1er sepembre. — Le chauffeur 
Raoul Sauvage, 39 ans, arrangeant ses feux 
à bord-de la « bringue » des ponts et chaus-: 
sées, amarrée à l’ïle Elie ,lorsqu’un retour 
d ellammes' se, produisit à un bidon dé 
pétrole placé. ,à .proximité, v

Pour éviter le sinistre, le changeur eut 
la présence d’esprit de jeter sur le bidon 
des couvertures, mais fut grièvement bles­
sé sur plusieurs paries du corps et sccom- 
ba peu après- „
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UN DANGEREUX MALFAITEUR 
ARRETE

Avignon, 1er septembre. — La police a ar­
rêté à édaridé Georges Gustave Rant, Agé 
de 3 2ans, déserteur du 150e d’hifant.érie.

Cet individu. considéré comme un dange­
reux malfaiteur était .rçehejrcbé par les 
parquets de Marseille, Nice et Nevers< pour- 
divers vols d’automobiels-

II voyageait en compagnie de sa maîtres­
se Victorine Gachet, 34 ans, habitant LvqD; 
dont l'arrestation fu également opérée," 
----------------------- ï>—<—---------------- -—

IL SE JETfE SOUS UN TRAIN

Toulouse, 1er septembre. — Ce matin, sur 
la voie ferrée de Cette, près du pont de 
l’Aqueduc, on a découvert le. cadavre st-c- 
tjonné d'un homme paraissant Agé de 35 
ans.

Une lettre trouvée dans la poche du mal­
heureux a permis d’établir qn.’il s'agissait 
de M- Louis Calliol, voyageur de commerce, 
demeurant à Toulouse, le \ oyageur atteint 
d’épilepsie s’était volontairement fait broyer 
par un train pour mettre un ferme à ses 
souffrances.

POURSUIVI IL SE PEND
MAIS N’EN MEURT PAS

Angoulème, 1" septembre. —La gendarmerie 
de Cozes, a été chargée d’arrêter le nommé Ri­
chard, 32 ans, de Gavrezac, qui était accusé de 
plusieurs attentats à la puaeur.

Après une chasse à travers bois, Richard se 
réfugia à son domicile et se pendit. Mais les 
gendarmes survenant coupèrent la corde, et les 
soins d’un docteur ranimèrent le désespéré qui 
fut transporté à l’hôpital de Saintes..

UN FACTEUR ECRASE PA UN TRAIN

Toulouse, Ie’ septembre. — Le facteur en 
retraite, Jacques Cassagneau, 65 ans. de Mont- 
Artier, (Tarn-et-Garonne) a élé trouvé littérale­
ment broyé, par un train, près de la station <ie 
Mbntbartier, 
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DEUX AVIATEURS BLESSES

Montpellier, 1" slptembre. — Un avion de la 
compagnie aérienne Latécoère, assurant le traie 
■postal dn Maroc, a été contraint d’atterrir sur 
la plage de Pain vas, par suite d’une avarie,

L’appareil a élé sérieusement endommagé, et 
iœ deux aviateurs légèrement blessés.

UN ANARCHISTE ARRÊTÉ

Paris, 1” septembre. — Les inspecteurs de la 
police jujùiciaii’e ont arrêté place Lanery, un su­
jet espagnol anarchiste'dangereux nommé An­
tonio Rubeo.

Rubeo qui avait déjà été arrêté lors de l'af­
faire Germaine Berton, la meurtrière de Marins- 
Plateau, avait bénéficié d'un non-lieu et s’étai 
réfugié à Barcelone, mais était rentré à Paris, 
il y a quelques, jours.

L'anarchiste a été écrouâ au dépôt.

« J’AI TUE MA FEMME » DIT-IL

Toulouse. Ie’ septembre. — M. Longueville, 30 
■__ , , ‘7 ’ -.n •.... ~ ..
Durfort (Tarn-et-Garonne), s’est cqnstitaé pri-

—___ <z>__________ « ___________-
qu’il venait de tuer sa femme. On ignore les mo- 

qiü ont poussé le meurtrier. 11 est marié, de 
puis Tans, et père d’un enfant de vingt mois.

ans, propriétaire à Saint-Hilaire, commune de 
Durfort (Tarn-et-Garonne), s’est constitué pri­
sonnier à la gendarmerie ô'e Lauzerle, déclarant 
qu’il venait de tuer sa femme. On ignore les mo­
ûts qm ont poussé le meurtrier. 11 est marié, de 
puis Tans, et père d’un enfant de vingt mois. 
Contrairement à ses déclarations, la victime n’a 
pas succombé, mais son étal est grave
--------------------------- >—<» <--------------------- —------

UNION SPORTIVE NIVERNAISE

Challenge Leau à Auxerre
Sont, convoqués, aujourd’hui 2 septembre 

4 heures 10, à In. gare, les coureur;: .
Filetix, Bernicr, < luiliaux, Deselmzeaux, Sié- 

gï’ist, Rougier, Ci-’iiei-, Laragon, Vaillant, Fardi- 
von, Roussillon jeune, Jauawi

à

SYNDICAT DU COMMERCE ET DE 
L INDUSTRIE

Le comité est heureux de faire savoir aux 
adhérents à L’Exposition Industrielle, Com­
merciale et Artistique des 16 et 17 septem­
bre-que M. le Ministre du Commerce et 
de l’industrie a bien voulu accorder pour 
cette Exposition une médaille en argent de 
41 mm. et deux médailles de bronze, pour 
être décernées en son nom.

Ces médailles viennent s’ajouter aux 
nombreux prix qui seront offerts par le Co­
mité d’organisation.

Suivant le désir de plusieurs intéressés 
retardés par des difficultés d’ordre matériel 
le délai d’inscription a été prolongé de quel­
ques jours.

Avis est donné que la liste des adhésions 
à L’Exposition sera définitivement close.Je 
lundi 3 septembre au soir.

VICHY --- •*
Chronique Théâtrale

MONTLUCON
GRAVE INCENDIE

Ce matin, vers 10 h. 30, un grave incendie 
s’est déclaré à Chadelafd, chez m, Matelin, brû­
lant une maison composée d’un premier étage 
et quelques dépendances touchant à la maison.

Les dégâts sont évalués a près de 25.000 
francs ët sont couverts par une assurance.

Les pompiers et les autorités, prévenus, re 
sont rendus immédiatement sur les fieux et 
grâce à leurs efforts.

Les causes de cet incendie sont encore incon­
nues.

TAMPONNE PAR UNE AUTOMOBILE
Dimanche 26 courant, en traversant Meauleue 

sur la route de Saint-Amand-MontEuçon. où té- 
gnait une affluence en raison de la tète. Ni. 
Chiqupit, entrepreneur, rue du Lycée, qui ve­
nait en automobile de la direction de Saint- 
Amand, a renversé M. Ballanger, lui causant 
une blessure à la main et de multiples contu­
sions sur tout le corps. La victime qui, d’après 
l’onqitête, aurait été traînée sur 2 mètres 50 
environ, a également eu ses vêtements dé­
chirés.

Athènes, 1er septembre. — On mande de 
Janina que l’Albanie a renforcé les postes 

■de la frontière gréco-albanaise et a inter­
dit. le passage d’un pays à l’autre. Un cour­
rier grec portant les papiers de la com­
mission de délimitation de la frontière a 

. été empêché de passer.
La soiidari é albanaise

Milan, l67 septembre. — Ôn mande de. 
Tirana que l’opinion s’insurge avec véhé­
mence contre la tentative d’attribuer à la 
population albanaise une responsabilité 
quelconque dans la tragédie de Janina. ■

Au Parlement albanais, plusieurs ora­
teurs ont flétri, dans, des . discours élo­
quents, le massacre de la mission, puis bn 
a suspendu la séance en signe de deuil, 
Une grande manifestation populaire a jeu 
lieu devant la légation d’Italie. Dans toutes 
les églises orthodoxes, des services reli­
gieux ont eu lieu avec l'intervention des au­
torités- :: ;. ' ■' • .n> Ù:

On télégraphie d'Argyrocastri au Secolo 
que les Albanais considèrent les victimes 
comme des paladins dé la liberté et de 
l’intégrité de leui' territoire.

UN VAPEUR GREC ATTAQUE

Londres, 1er septembre. — Un télégram­
me d’Athènes annonce qu’un sous-marin 
italien qui, se trouvant dans le golfe de 
Coumenitza, a ouvert le feu contre le va­
peur grec « Georgios »,. ne lui causant tou­
tefois que peu de dégâts.

Le commandant du sous-marin informa 
ensuite le capitaine du navire grec que 
l’amiral commandant les forces navales 
lialiejines. avait, interdit ■ l’entrée de Corfou 
aux vaisseaux grecs.

Dans les milieux officiels italiens de Lon­
dres, on dément la nouvelle selon laquelle 
es nationaux italiens. et grecs résidant en 
.Grande-Bretagne auraient reçu notification 
de-se tenir prêts à être mobilisés.
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AU CONSEIL DES MINISTRES ITALIENS

Rome, 1er septembre. — Au cours du Con­
seil des Ministres qui a eu lieu aujourd’hui, 
.M. Mussolini a retracé les conditions dans 
lesquelles les forces italiennes ont occupé 
Corfou :

Le débarquement des corps de fusiliers 
marins' se fit dans le plus grand ordre. Lé 
drapeau italien fut hissé sur le sémaphore- 

!Peu après, le commandant grec de nie né 
s’étant pas rendu aux premières somma­
tions <frii lui avaient été faies, les vaisseaux 
de guerre tirèrent quelques coups de canon 
avec leurs pièces de petit calibre.

Le corps de débarquement occupa alors 
les points stratégiques. Les consulta étran­
gers se rendirent ensuite à bord du, navire 
amiral italien, tandis que le préfet, èt le 
maire de Corfou conféraient avec les auto­
rités italiennes.

Le vice-amiral Simonetti, commandant 
■les forces navales de la. mer Ionienne, a été 
nommé gouverneur de Corfou.

En terminant, M. Mussolini a déclaré que 
le Commandant des forces grecques se se­
rait enfui au début du bombardement, et 
aurait échappé jusqu'à présent aux recher­
ches des autorités italiennes.

M. .QUEMENEUR INCINERE (?)

Morlaix, 1er septembre. — Ayant appris 
qu’un ouvrier actuellement licencié, de la 
scierie de Seznec, tenait, certains propos re­
latifs à l'arrivée de l'inculpé lors de son 
voyage avec M. Quémeneur, nous sommes 
allés l’interroger.

Il ressort, des déclarations de cet ouvrier 
que le corps de M. Quémeneur aurait été 
ramené en automobile’à la scierie et qu'il 
aurait été mis dans le foyer de la chau­
dière.

TORCHE VIVANTE !

Metz, 1er septembre. — L’ouvrier fondeur 
Christ, était occupé aux hauts-fourneaux de 
la Société métallurgique de Knjitange, à 
surveiller la manœuvre du convoi de « po­
ches » destinées au transport de la fonte 
liquide, lorsque par suile d’une fausse ma­
nœuvre. une poche ne fut pas exactement 
placée sous le canal par où arrive la fonte, 
et tomba à côté.

Elle atteignit l’ouvrier fondeur qci ne fut 
bientôt plus qu’une torche vivante, tandis 
que ses camarades assistaient impuissants 
à l’horrible spectacle.

(Christ succomba après .7 heures de souf­
frances.

41 MARINS ALLEMANDS NOYES

Amsterdam, 1«* septembre. — Un bateau hol- 
landais a débarqué à Ymuidr-n le capitaine du 
va:s=<‘du alb-maud qui a coulé dans la nuit de 
jeudi à vendre d. Les 41 marins de l'équipage 
ont été noyés.

Contraventions. — Des contraventions ont été 
dressées contre : Stéphane Carrai, 35 ans, '.ou­
vrier d’usine à SainLMartinien pour ne I>ps 
avoir éclairé, sa bicyclette.

— Jean Bouver, 34 ans, laitier, rue Saint-Jean, 
il” 3, à Mont-luçon, pour ne pas avoir éclairé sa 
voilure.

— Alphonse Guillemard, 29 ans, cultival.eùr- 
fermier à. Spint-Pi-iest-cn-Murat, pour défaut 'de 
plaque-à sa Voiture.

Légion d’honneur. — Est nronni au grade' 
d’officier de la Légion d’honneur, au titre civil ; 
M. Le Soufaché, ingénieur des arts et manu­
factures.

Canal du Berry. — Par arrêté préfectoral du 
20 août, La navigation sur le canal du Berry sera 
interrompue les 10 et 11 septembre, à l’écluse 
des Roussets (commune de Vaux), et les 17 et 
18 septembre, à l’écluse des Buissonnets( com­
mune de Saint-Victor), afin de permettre d’exé­
cution de travaux urgents.

Accidents du travail. — Charles Chantal, 47 
uns, aide à SbJacques. rue de la Pi’esle, au 
cours du décalage de la matrice supérieure, a eu'' 
la main droite serrée entre le fusil et la.colonne.

— Marcel Gultoriy, 25 ans. tourneur, rue de la. 
.Brosse, en tournant une pièce de fonte a reçu 
un corps étranger dans l’œil droit.

— Edmond Pierre, 15 ans, s’est .blessé avec m 
couteau en . enlevant une étiquette.

Etat civil ’ . ■
Naissance. — André Ranoux.
Publications de mariages. — François Pradel- ■ 

et Germaine Julien ; .Alphonse Bellier et Marie 
Pincelon.

Décès. — Anne Michard, veuve Labbé, 62 ans.
YGRANDE

Etat civil :
Màüagès. — Louis Auramboux et Germaine 

Barathon ; Louis Nicolas et Marguerite Four­
nier.

Publications. — Jean Primo et Eugénie Ber­
trand ; Henri Léger et Léonie André.

Décès. — Jean Rivière, 34 ans ; Jean Nicolas. ■ 
82 ans ; Louise Besson, 44 ans ; Louis Désa- 
m-àis, 42 ans. ____________ _______

Grand Casino. — « Concert classique ». —« 
L’avant-dernier concert de celte saison a eu lieu 
en présence d’un nombreux et élégant public. 
M. Paul Paray, chef d’orchestre des Concerts. 
Lamoureux, avait élaboré une audition propre 
à aviver nos regrets dé voir approcher la" fin 
des concerts classiques de cette brillante saison. 
, Le programme débutait par la « Symphonie 
Héroïque », de Beethoven. Avec elle, c’est le 
génie qui nous vient exprimer ses pensées les 
plus nobles, ses angoisses les plus sécrétés. La 
tragique résignation de la Marche funèbre est 
le plus beau monument qui pouvait être élevé à 
la gloire des héros disparus, et la suprême ter­
minaison du final qui proclame la victoire, nous 

. l’avons sentie vibrer en nous de toute son im­
posante majesté. La présence de M'. Edouard 
Garés, pianiste, était un attrait dé ptus à ce très 
beau-concert. Ce virtuose du clavier possède une 
technique prodigieuse. Il nous l’a bien prouvé 
dans l’exécution du difficile « Concerto en sol • 
mineur », de Saint-Saëns. Chez lui, le mécanis­
me est poussé aux plus extrêmes limites, aucune 
note n’échappe à sa vigilance, les octaves sont 
saisissants de netteté et d’égalité, l’exécution 
reste toujours parfaitement' musicale, Ces moin­
dres nuances sont rendues avec soin, les ryth­
mes demeurent réguliers, la mélodie se dégage 
nettement et plane, au-dessus,de l'avalanche des 
notes intermédiaires. Le ' succès de l’excelleni 
pianiste fut triomphal.

De « Tristan et Yseult », une des meilleures 
productions de Wagner, M. PauTFaray nous a 
donné : « Prélude et Mort d’Yseult ». On sait 
que ce « prélude » se détache.-en beauté dans ce 
poème musical qui, mieux qu’aucùn autre, tra­
duit la crise sentimentale qui fut. dit-on, là j 
plus profonde de la vie de Wagner. Quoiqu’il ' 
dn soit, peu de pages allient plus de grandeur 
à plus d’émotion douloureuse. M.' Pauli Paray, ; 
en-lit ressortir avec soin toupie côté romantique 
Le « Capriccio Espagnol » de Rimsky-Korsakoff. j 
aux alliances de timbres bizarres, d’une couleur , 
chatoyante, débordant de. sève populaire, un peu : 
épaisse au commencement, niais très fluide dans 
le « fandango. » de la fin, tut' crânement enlevé. I 
M. Paul Paray et son vaillant orchestre furent ' 
longuement ovationnés.

Casino des Fleurs. — « La Chaste Suzanne ». 
— Le vaudeville musical de M. Jean Gilbert, qui 
n'avait pas été repris depuis 'quelque temps, 
■nous a été ledonné hier, devant une salle com-1 
ble. C'est du reste une des œuvres les mieux in- < 
têrprétées par l'excellente troupe d’opérette du i 
■Casino, des Fleurs. Mlle Lucie Bachdlet, joue et 
mime alertement le rôle ' de Suzanne, qu’elle ; 
chanté délicieusement ; Mnïé Alice Fray, chante j 
aussi très agréablement celui de Jacqueline. Le , 
gros succès a pourtant été pour les comiques. ! 
M'. Doluc est un PomareÈ épique, son entrée ! 
dans la salle de bal du -Moulin-Rouge est iné-.j 
narrable; M. -Josbé est aussi très amusant dans /., 
lé rôle de l’académicien et M. Crëpy a beaucoup-, 
plu dans le personnage du . raseur Charcncey. 
M. Victor du Pond (Hubert), est toujours un des 
favoris du. public. Les petits rôles féminins tf 
les danses, très bien réglés, ne méritent que des 
éloges.

SPECTACLES ET CONCERTS
Grand Casino. — A 20 h. 15, au théâtre! . 

Mme Butterfly, tragédie japonaise en 3 actes, 
de:G. Pucc-ini, avec Mmg. Cesbron-Viseur.

Concerts symphoniques. — ,A 9 heures, kios- ' 
que de l’Hôpital ; à 16 heures, kiosque du Parc; 
à 20. h. 30, sous la Véranda. i

Petit Casino. — A 20 h. 45 : au théâtre : Le > 
lit enchanté, 3 actes, de Achaume. f ■

Concerts symphoniques. — Trois concerts pat 
jour sur la Terrasse.

Casino des Fleurs. — .Matinée au jardins? 
Princesse dollar, opérette de Léo Fall ; soirée . 
au jardin : Gala et fête do nüît ; soirée au thëAq 
tre- : Le mariage de Mlle Beulemans, comédie (il 
3 actes. :

Élysée Palace. — La Reçue Amoureuse. i 
Jardin de Vichy. — Music-hall.
Cinémas. — Restauration, Cinéma-Pathé, VJ»j 

chy-Ciné. *

..... ................un Primo et Eug< 
Henri Léger et Léonie André.

YONNE
A Charbuy, un vieillard de 78 ans 

se tire un coup de fusil dans la gorge

LA MUSE DE VICHY
Nous apprenons que Mlle Marguerite/ 

[ Rivetli; employée dans une maison de cou», 
tùre, a été' désignée par le Comité des Fête$] 

. .pour être la Muse de la grande manifesta* j 
lion d’aujourd’hui dimanche. Cette désigna.| 
tion a été faite depuis quelques jours et ad ■ 
cours d'une réunion qui a eu lieu jeudi-soir, 
la Muse vichyssoise a été présentée ami 
gracieuses jeunes fille qui auront missiori 
de l’escorter. Par une incompréhensible diij*1 
crétion, la presse ne fut aucunement préve-* 
hue de ces préparatifs. .

La mort est instantanée

M. Célestin Grégoire, 78 ans, très affecté par’ 
la mort de son gendre, M. Anatole Rigollet, ex­
cédé ces jours-ci et par la maladie de Mme Ri­
gollet atteinte assez sérieusement, a profité 
d’une absence de sa femme pour se donner la 
mort, à l’aide d’un fusil dont il a actionné la 
détente au moyen d’un bâton. Toute la charge 
a pénétré dans Ta gorge. Il avait eu dix enfants 
dont huit sont encore vivants.

AUXERRE
Etat civil î
Naissances. — Marcel Jeandot : — Georges: 

Alphonse ; — Renée Sagette ; — Germain Ter- 
nat.

ACCIDENT MORTEL D'AUTOMOBILE
Route de Gannat, à 3 heures, M. Pierre A"a<i 

meunière, 42 ans, garagiste à Vichy, rue (Jd! 
Maréchal Pétain, essayait une camionnette Peu** 
geot, pour la Compagnie des Acheteurs, lorsque, ! 
arrivé au champ Rouveau, après la côte de a 
Cuisse blanche, en palier, la direction se rom* 
pit et la voiture fut projetée contre un arbre.

M. Alameunière fut tué sur le coup, affreuse* : 
nient mutilé. Une des personnes qui l’accompa* 
gnait aurait été sérieusement blessée, l’autre, 
moins grièvement. M. le docteur Lafont, de Bd- 
lerive, a donné ses soins aux blessés et procédé ; 
sur place aux premières constatations.

IL SE FRACTURE LA JAMBE
Jean Bardet, 86 ans, domicilié à Cussét. route 

de Ferrures, manœuvre à la’ minoterie MespTé 
^,v. | et Morel, route dé Vichy, se fracture la jambe, '.

Décès. — Marie Prévost, 64 ans, veuve Devil- droite nu cours de son travail. Il a été trans- ■ 
laine. ; porté immédiatement à l’Hôpital de Vichy. ’

COLLISION D’AUTOS । Conseil municipal. — Le « quorum » n’ayant

neI!fe n«r,teiS\Vn la séance du conseil municipal, qui devait avoir
parvenant à M. Maatin, de Bouioës, (G.ier,, fut jieu vendredi, a dû être renvoyée à une date ' 
bousculée par un torpédo conduit par son pro- । utiérieure 
priêtaire, M. Seigneot ,de Paris. Les voyageurs i - , . • , .
n’ont eu que des blessures peu graves, mais les ! --------------------- ---------- ........... ~ J
deux voitures ont élé mises en pileux état. f. — i

LuiIRSfcaj
LOIRET SAMEDI A VINCENNES

Prix d’Alfortville. — 1. Tan ville, à M,
.U uuui, ms ëCuuarmv3 Forcinal1.; 2' T?ur^

ont arrêté Vicotr Bomart, o3 ans, ouvrier agri- :, 9n' ' Olry-Roederer, monte par Lin- ■
.i i lirai* I n V • *1 i -i-v-i rua ! A X Al T?k i, m i », l.f

MALESHERBES
Arrestation. — Le 29 août, les gendarmes 

( : ■■ • - ... . ■ . • 
cote, pour vagabondage, ivresse et défaut de 
carnet anthropométrique.

Arrestation. — Pierre Marsan, 33 ans, journa­
lier a été arrêté mercredi, pour vagabondage.

SEBMAISES-DU-LOIRET
En flagrant délit. — Albert Marcel, 43 ans, 

ouvrier agricole, domicilié à Paris, 11. rue Au- 
biy-le-Boucher, passait le 28 août à Sermaises 

.et il coucha dans un hôtel.
Le lendemain, avant de partir, il avisa un bal­

lot dans lequel il trouva des chemises et un pan­
talon ; il s’en empara, mais le propriétaire de 
ces objets, M. François Fayet, s’apercevant du 
vol, déposa aussitôt une plainte et peu après 
Marcel était arrêté.

CONCERT « RADIOLA &
Audition du 2 septembre

17 heures : radio,concert avec le concours 
de Mlle Morel et de M. Georges Marinkovitch, 
citharisle.

1“ • Valse de la Poupée de Coppelia (Léo De- 
libes) ; 2’ Air de Ballet (Chaminade), flûte ; 3" 
Le Petit Grégoire (Botrel), chant ; 4“ a) Mélo­
die tyrolienne (Haller) ; b) Le Cœur qui souf­
fre (Marinkovitch), cithare ; 5“ Air des Cloches 
de Comeville (Planquette), chant ; 6’ Entr’ac- 
te et Rêverie de Cendrillon (PourdraJn) ; 7“ 
Airs bohémiens (Sarasate) ; 8“ Souvenir du 
temps passé (Marinkovitch). cithare ; 9” Un 

Lorraine
temps passé (Mariukovitcii;. cithare 
bal d’oiseau, chant ; 10“ Marche 
(Ganne).

20 h. 30 : Informations.
21 heures : Audition intégrale des 

de Jeannette ». opéra-comique en un . 
Victor Massé. Personnages : Jeannette, Mlle 
Irt-ne Boucher, de la Gaîté-Lyrique ; Jean, M. 
Abondance.

22 h. à 22 h. 45 : radio-dancing par le jazz 
américain Harry.

« Noces 
acte de

onct.n dts «a 'X'ois*' -lîifcO

Le radio-concert qui devait avoir lieu de- 
8 «^Uuubre, à 18 h, 30, jfil supprimé.

lanf ; 3. Tempête, à M. Dupuis, monté paij 
E. Marie.

Rapports : 41 et 24.50, 14 et 6.50, 11.50 et 
5.50, 19.50 et 9. |

Prix de Qiâteau-Gontier. — 1. Zig-Zag, § i 
M. Trébuchet, monté par Masson ; 2. Se- 
grie, à M. Royer, monté par Capovilla ; 3. 
Sibérien, à M- Peirsegaéle père, monté paÿ 
Essai’tial.

Rapports : 27 et 13.50, 15 et 7, 22 et 9, 16 
et 9.

Prix de Barbézieux. -1. Soquette, à M. 
Laforgue, monté par Adèle ; 2. Serbie, à Af.,' 
Mahieu, monté par X...; 3. Suissesse, à M, ' 
Bisson, monté par E- Picard.

Rapports : 24 et 16, 14.50 et 7.50, 23.50 et 
13.50, 22.50 et 12.50.

Prix de Morlaix. — 1. Tapageur, à. M? 
Maoé, monté par Macé ; 2- Tilsitt II, à M.- 
Thiéry de Cabanes, monté par Simonard ; 
3. Tante Hélène, à M. du Troarn, monté par. 
Th. Monsieur.

Rapports : 21 et 10, 12.50 et 6, 18 et 7.50, 
15 et 7.

Prix Legoux-Longpré — 1. Tilly, à De* 
rossy, monté par Guéroult ; 2. Targette, à. 
M. Dassonville, monté par Forcinal ; S. 
Tulipe, à- M. Oiry-Roederer, monté pa? 
Riaud.

Rapports : 17.50 et 9.50, 13 et 7, 15 et 11.
Prix de Loudeac. — 1. Urville, à M. Dc- 

rossy, monté par Guéroult ; 2. LU lima, 
M. Ballière, monté par Bernardin • 3. Ugri- 
de. à M. Lebaudy, monté par Neveux.

Rapports : 24 et 15.50. 15.50 et 9, 37 et 14,
Prix du Donjon. — 1. Quo Vadis, à. M;, : 

Royer, monté par Capovilla ; 2- Rayon d'Or,- 
à M. Mercier, monté par Sourda : 3. Tien-.- 
neval, à Haras de Fleuriel, monté par Goa* 
geon.

Rapports : 54 et 30,. 22 et 11, 30.50 et 2f/ 
3450 et 18.50.

craignent.de
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NIEVRE CHER SAONE-&-LOIRE
Une visite à F Exposition de la Société 

artistique de la Nièvre
Le Salon de la Société Artistique de lai 

Nièvre vient d’ouvrir ses portes et rien 
p'est plus émouvant que cette manifestation 
d’art, où toute notre esthétique régionale 
s'épanouit.

Entrons donc sous le hall qui l’abrite, 
guidé par « la Pie bavarde » qui nous y a 
conduit et, laissant sous le porche, tous 
préjugés, suivons autant que possible ie 
classement du catalogue que la Muse 
éduenne s’est complue d’enrichir des plus 
délicats poèmes de ses bardes au verbe har­
monieux.

PEINTURE
Voici d’abord Jules Adler, hors concours, 

membre du jury, médaille d’honneur de 
1923, qui nous honore de sa collaboration. 
Une pochade d’un coin de Paris qui nous 
rappelle heureusement sa manière et sa 
maîtrise, puis, tournant la page, nous trou­
vons Mme Irène Bizard, née Moreau de 
Charny, une nature morte ; IL Ghartier, Je 
peintre de nos épopées, « l’Embuscadc 1806» 
œuvre scrupuleuse où l'on retrouve toutes 
les qualités de l'auteur du « Murat », dont 
les reproductions popularisées par l’jjjiage 
ont fait le tour du monde, « Cavalerie ca­
nadienne » 1918 et « En reconnaissance 
1918 » ; Charles Clair, à l’œuvre lumineuse 
où chante au soleil toute la. joie des champs 
et la blonde Loire, fille d’Amphitrite.

Cyr Deguergue, deux bonnes notes niver- 
naises de peinture.

Cyprien Boulet, aux portraits d’une dis­
tinction rare, rappelant les belles choses de 
l’Ecole anglaise-

Mlle Georgette Daveline, charmants por­
traits, élégants et de fraîche couleur.

E. Defert « Promenade d’un éléphant sa­
cré ».

H. Ducloux, deux peintures intéressantes.
Armand de Ferrières, très bel intérieur 

à la perspective savante.
Albert Fichot, sept peintures : fines natu­

res mortes, fruits, dont le pruiné attire, 
paysages bien nivernais, telles sont ses no­
ies qui ne manquent jamais de bon goût. .

G- P. Galey, dont la superbe toile «Léda» 
Xous laisse une exquise impression de fraî­
cheur cl de clarté.

Garnement, notre doyen, à l’œuvre si dé- 
ïcate, si verte, si nivernajse, que l’on est 
pris d’une réelle émotion en la contemplant.

Gautron du Coudray, neuf vues du Mor­
van au printemps, dont deux sont retenues 
Bar la Commission des Beaux-Arts pour le 
puisée de Nevers.

Mlle Hélène Gmgnepied. projet de tapis­
serie, sujet tiré de la « Légende de la Riviè­
re ». Splendide morceau décoratif où triom-j 
phent harmonieusement, les émeraudes.

Georges Guitàrd, toute une série de pay­
sages, dont la fine atmosphère nous frappe.

Jules R. Hervé, « Une bonne histoire », 
trois têtes bien en lumière et « Dans l’eau' 
courante », vision fugitive d’une infinie poé­
sie et d’une jolie coloration.

Mme Renée Hubert-Clair, quatre peintu­
res, dont un grand panneau « Soir d’ouver­
ture » et un site dans l'eau duquel se mi­
rent des frondaisons qui eurent charmé Ha- 
noteau.

P. A. D. Jérôme, chrysanthèmes.
E. Joseph Rignault, La Cédelie à Crozant,- 

■paysage plein de belles qualités.
Mme Marthe Jouanne-Hugonet, trois jo­

lies natures mortes de fleurs bien peintes et 
bien composées.

Mlle Suzanne Labatùt, dont l’œuvre pour­
rait être incomprise d’un public sans édu­
cation artistique, nous donne une étude 
d’arbres le matin, qu’en pleine indépendan­
ce nous défendons hautement.

Mlle Madeleine Lelaidier, coucher de so­
leil aux Indrins.

Mme Thérèse Lemoine-Lagron, de ruti­
lants zinnias et des roses.

Mlle Claudia Lcspiat, deux envois dont. 
Une nature morte très lumineuse, révèle de 
belles qualités de peintre.

Auguste Le Tendre, trois séries, dont la 
plus curieuse est celle d'Indo-Chine- Son 
oeuvre, d’une facture et d’une coloration 
toute personnelle, se classe à part, elle n’en 
possède pas moins, cependant, un caractère 
d’originalité fort intéressant, témoin « Le. 
repiquage du riz en Coclûnchine ».

Fernand Maillaud. hors concours, paysa­
ges berrichons bien dans l’air et riches de 
notations, où chantent les roses et les 
fleurs.

Alix Marque!, magistral portait de J. 
Cézar-Brti. L’un do ces chefs-d’œuvres qui 
bravent le temps et. jalonnent l’histoire de 
l'art-

Auguste Matisse, hors concours, dont 
nous nous enorgueillissons. Matisse, dont 
la technique est si profonde ; Matisse, dont 
l’âme de marin traduit avec tant d’émotion 
la vision tragique ou sereine de la mer ; 
Matisse, dont l’intense poésie égale dans sa 
« Sainte Famille », celle des plus grands! 
maîtres anciens : Matisse. dont la palette' 
moderne est fantastique et magique . qua-
torze peintures.

M. L. Monnot, jolies natures mortes très 
classiques. «

G. E. Paulin, une bonne étude de tête.
P. E. Perrette, fixe spécialement les bords 

de l’Armançon en de délicats paysages et 
expose également une belle nature morte de 
Rein es-Marguerite.

M. F. Rousseau-Virlogeux, dont le tempé­
rament fougueux se complait à escalader 
les abrupts de la Bouzarea et à noter le pit­
toresque d’un enterrement arabe. Le déra­
ciné Decizois, dont l’œil s’est étonnamment 
accoutumé à la lumière algérienne, et au­
quel pas un coin coloré d’El-Ketar n’est 
étranger.

Paul Rue, deux bons petits paysages.
Mme H. Ruelle-Baucelin, deux bonnes 

études à Montigny.
A. Roubichou, deux solides œuvres 

« Treille devant la maison » et. « Le Quai au 
plâtre, à Paris ».

A. Troncet, médaille d’or, bourse de 
voyage : différentes vues de Venise et du 
Nivernais, fort intéressantes, puis « Soûs 
les branches » et « La Toilette ».
DESSINS. PASTELS ET AQUARELLES
Jules Adler, deux admirables dessins : 

Bergère limousine et Pêcheurs des Marti­
gues.

Auguste Berthault, toujours fidèle à ses 
paysages vaporeux du val de Loire, qu’il 
connaît bien.
Des lointains aux tons clairs de cobalt et de 

[laque 
Imprécis sous un ciel léger de saphir d’eau.

A. Emile Bertheiot, jeune artiste du plus 
brillant avenir. Trois aquarelles.

A. Blin, différentes rues de la Loire qu’il 
aime passionnément.

Mme M. R. Buriat-Chrétien, fin de jour­
née à Grasse, pastel chaud de ton.

Cyr Deguergue, toute une série de fraî­
ches aquarelles dans la manière des maî­
tres japonais, remarque qui n’est point sans 
valeur.

Cyprien Boulet, portrait de Joseph de 
Ferrières, délicieux pastel, petit chef-d’œu­
vre plein de jeunesse et de grâce.

G. P. Galey, cinq dessins rehaussés, cro­
quis du front, souvenirs émouvants 1 
' Mme J. Gaudry-Allar, quatre aquarelles 
fcien lavées (ses roses sont exquises).

P. A., D. Jérôme, La, Loire à Nevers le 
loir.

Mlle Geneviève Jérome « Mlle L- » des­
sin et « Mon jardin » aquarelle.

Mme. L. Kahn de Chaumereuil, Triptyque 
« Les Trois clefs musicales », délicates 
miniatures sur ivoire de bonne tradition.

Mme P. Lemoine-Lagaron, Zinnias et ro­
ses, aquarelles rutilantes-

Jean Locquin, un pastel : « Le grand 
parc de Compiègne à l'époque des Jacin­
thes » juste impression et quatre aquarelles 
dont « Le Masif du Mont-Blanc » vu de 
Servoz retient particulièrement l’attention 
par la hardiesse de sa tâche.

Auguste Matisse, cinq aquarelles, docu­
ments d’artiste et un bon portrait où il 
s’est complu à fixer au pastel la douceur du 
regard de son modèle.

A. H. Rabin, quatre pastels d’après les 
maîtres.

J. J. Thevenet, une nature morte et deux 
dessins d’une recherche très originale.

SCULPTURE-
Suzanne Bizard, « Enfant aux bulles », 

charmant petit bronze cire perdue et émou­
vant buste de femme « L’aumône » rappe­
lant certaines œuvres d’Alix Marquet-

C. Ghampy : « Vieux bretons du Finis­
tère » et « Jeune fille bigoudène de Pont- 
l'Abbé », bustes plâtre patiné d’une inter­
prétation originale.

Mlle, C. Dissard, charmant buste de fillet­
te.

E. Fernand-Dubois, dont l’art est fort 
agréable expose un joli buste en marbre 
blanc énigmatiquement intitulé : « Laissez- 
moi » et une statuette plâtre.

R. J. Josset, dont l’œuvre très moderne 
mérite l’attention.

Alix Marquet, notre grand statuaire, ti­
tulaire de toutes les plus hautes récompen­
ses, deux bustes : celui d’Alfred Massé, sé­
nateur, ancien ministre, portrait frappant 
de ressemblance et celui d’Armand de Fer­
rières, solidement modelé. Mais que dirons- 
nous de sa statue intitulée « Il n’est pas de 
roses...» offerte si généreusement à la Ville 
de'Nevers pour son Musée, œuvre symbo­
lique toute de poésie.

Elle valut à son autour la 1° médaille d’or 
en 1905 et son marbre, le prix national 
en 1907. C’est simplement run des plus 
beaux morceaux de la sculpture française 
que nous connaissions, l’une de ces œuvres 
qui vous élève vers le plan supérieur.

Et voici pour terminer cette section la 
rétrospective du maître Boisseau dont ia 
biographie préface le catalogua

NEVERS
UNION REGIONALE DES SYNDICATS 

PROFESSIONNELS FEMININS
Les dirigeants de l’U. R. S. P. F. rappellent 

aux travailleuses de toutes les professions : 
Employées et ouvrières que leurs cours profes­
sionnels reprendront au 1’ octobre prochain. 
Ces cours comprennent : l’anglais, le français 

commercial, la comptabilité, la sténographie, la 
dactylographie, la coupe et la couture. Ce der­
nier cours qui n’avait pas lieu précédemment 
comporte des notions de lingerie racommodage 
broderie. Ces cours auront lieu de 7 heures 1/4 
ù 811.1/4 du soir, 7 avenue Georges-Jémenceau. 
Les .personnes qui désireraient les suivre, sont 
priées de se faire inscrire en désignant lesquels 
île ces cours les intéressent.

Ces cours organisés par les syndiquées sont 
ouverts également à toutes les jeunes filles as­
treintes à l’obligation de la loi Astler (de 13 à 
18 ans), qui y sont admises au même titre que 
les syndiquées c’est-à-dire gratuitement.

Toutes les demandes d’inscription doivent 
être adressées jusqu’au 10 septembre à Mme la 
Présidente de l’U. R. F. 7, avenue G. Clemen­
ceau.

Procès-verbal. — Procès-verbal de contraven­
tion a été dressé contre M. Jean-Baptiste Les- 
canne, 15, rue du Rempart, pour avoir laissé 
divaguer son chien sur la vote publique.

— Procès-verbal a été dressé contre Mme Ber- 
the Blanehet, coquetière, rue de Mouësse, pour 
avoir acheté en gros, sur le marché Carnot, 
avant l’heure prescrite.

Foire interdite. — Le maire de Nevers a l’hon­
neur d’informer le public que la fièvre aphteuse 
exisant dans la commune, M. le Préfet a, par 
arrêté en date du 27 août, interdit la foire aux 
bestiaux des espèces bovine, ovine, caprine et 
porcine qui devait se tenir à Nevers le 8 sep­
tembre courant.

Il a également interdit aux marchands de bé­
tail de circuler dans le périmètre de la foire 
avec des animaux des espèces ci-dessus dési­
gnées destinés à être vendus ou échangés.

Les réunions sur la voie publique ou dans les 
cours d’auberge ayant pour but l’exposition ou 
la mise en vente'd’animaux des dites espèces 
sont formellement prohibées. Seule la foire aux 
chevaux aura lieu.

Trouvaille. — Réclamer à Mme Guillaumat, 3, 
impasse de la Motte, un gant de dame, 
à M. Achille Hébrard, rue r rancis-Garnier, un 
portefeuille.
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PERDU lundi dernier, porte-mine « Evers- 
harp >• argent. Prière rapporter, 7, rue Miran- 
gron, Nevers. Récompense.
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Avant d’acheter, faites des comparaisons, 
voyez les étalages au 19, rue du Commerce. 
Hydrothérapie, hygiène, salle de bains, gaz. 
Tous les accessoires d’électricité, T. S. F. 
A. MANIQUET vous renseignera, pour les ins­
tallations, il vous aidera.
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TOUS LES DIMANCHES 
De 5 h. 30 à 7 h. 30 

GRAND CONCERT SYMPHONIQUE
AU CAFE-RESTAURANT

DE L’HOTEL DU NIVERNAIS 
Déjeuner 3 fr. 50, vin compris 

CITE DE LA BONNE-DAME-DE-L’ORME
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mardis et vendredis 
matins exceptés

4, rue Gambetta, NEVERS

Robert RENAULT
Chirurgien-Dentiste

DELA FACULTE DE MEDECINE DE PARIS
Lauréat et ancien aide de Clinique 

Démonstrateur de l’école dentaire de France
Consultations 
tous les jours 
Téléph. 0-15.
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♦ Dimanche 2 septembre, en mati é?, à 16 h. 30 ♦ 
J ?. +

: Matinée dansante ♦ 
| avec Barrasso Jazz-B ind de Paris t 

rr,. _ . ...... *
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SERMOISE
CHASSE GARDÉE sur la ferme de Plagny. 

Propriété de M. Millet et exploitée par M. 
Litoul Henri. 3074
l'AUVLXUVWïVVVll.UlUiUUVXUlUWVÏ'.'A'l.n ’Al.i

GUERIGNY
Grav* incendie. — Un incendie s'est déclaré 

vendra® matin à 10 heures et demie dans un 
hangar appartenant à M. Uarlot, fit *Juc dans

LE TRANSFERT DU 8e CORPS A DIJON

M. Maginot confirme au maire 
de Bourges la nouvelle répartition
En prévision d'uns prochaine séance du 

Conseil municipal qui doit avoir lieu samedi 
prochain, M. Henri Laudier. député maire de 
Bourges, avait demandé à M. le Ministre de 
la guerre de vouloir bien lui faire connaître 
quelle était la situation qui serait faite à la 
ville de Bourges dans la nouve”e organisa­
tion militaire du pays. M. le Ministre de la 
guerre vient de répondre par la lettre sui­
vante :

« Monsieur le Député et cher Collègue,
« Vous avez bien voulu attirer mon atten­

tion sur la situation qui doit résulter pour la 
ville de Bourges du fait nu regroupement des 
troupes prévu par la loi' des finances. J’ai 
l'honneur de vous faire connaître que des 
nécessités militaires ont imposé des modifica­
tions aux limites de certaines régions (5‘ et 8’ 
en particulier). Il en résulte que remplace­
ment normal du siège de la 8" région future 
est à Dijon. Par ailleurs, les projets du Gou­
vernement, déposés devant le Parlement, pré­
voient que le siège d’un corps d’armée sera 
maintenu à Bourges, le siège ce la 8’ région 
étant toujours fixé à Dijon. Celte solution 
donnera ainsi toute satisfaction à la ville de 
Bourges, mais on ne saurait toutefois préju­
ger des décisions du Parlement à ce sujet, et, 
jusqu'à nouvel ordre, conformément aux dis­
positions de l’article 129 de la loi des finan­
ces. le corps d’armée et la région doivent res­
ter unis sous un même commandement. Dans 
ces conditions et faisant état de la latitude 
laissée au Gouvernement par le règlement 
d'administration publique portant modification 
aux limites des régions de fixer la date d'exé­
cution, j'ai décidé de maintenir provisoirement 
le siège de la 8’ région de corps d’armée a 
Bourges.

« Veuillez agréer, etc. »
On nous assure que le députa maire de 

Bourges n'a pas l'intention de s'en tenir la 
et qu’il poursuit activement. . ses démarches 
pour que soient exactement précisés les corps 
et services qui, dans l’intention de l’état-major 
général ,seront maintenus à Bourges, ainsi 
que l'importance numérique des hommes de 
troupe.

BOURGES
Attaque nocturne. — Vendredi soir, vers 9 

heures, M. Etienne Laroche, 33 ans, demeurant 
au- Moulon, passait dans'le chemin creux qui 
rejoint. Je cimetière St- Lazare, quand il fui atta­
qué par 3 individus dont l’ùn le frappa d’un 
violent coup de poing. Il a déposé plainte à 1a 
police qui a opéré une enquête.

Etat civil :
Publications de mariages. — Marcel Rouyer tt 

Marie Lafosse ; Maurice Cherrier et Hélène Ma- 
met ; Alfred Dussaigne . cl Yvonne Perchât ; 
Etienne Rhéty et Françoise Cously ; Georges 
Miniot et Fernande Gamard ; Georges Richoux 
et Jeanne Goln ; Amédée Lepain et Francine 
Rousseau.

Décès. — Louis’Talbot, 21 ans.
Concert vocal. — Voici le programme du con­

cert vocal qui sera donné par la société cho­
rale des Etablissements de l’Artillerie de Bour­
ges, le jeudi 6 septembre 1923. à 8 h. 30 pré­
cises au jardin de l'hôtel de ville,

1. Le dernier jour de. Pompéï, chœur à 4 voix 
(J. Ritz) ; 2. Rêve bleu, vailse chantée (L. Sam- 
bin) ; 3. Mignonne, idylle, double quatuor (VV. 
Bordognl) ; La Couvée, chœur ù 4 voix (Pa- 
liard) : 5. Le voyage en Chine, le chœur du cidre 
(F. Bazin).

N. B. — En cas de mauvais temps, le concert 
n’aura pas lieu.

Bureau des contributions. — Le député-maire 
dé Bourges informe les pensionnés des Etablis­
sements militaires et les Prévoyants du Cher, 
et ceux dont la pension est à échéance du 1‘ 
septembre prochain, que lu délivrance des certi­
ficats de vie aura lieu les :

Samedi 1° septembre ; Lundi 3 , mardi 4, mer­
credi 5, de 9 heures à midi et de 14h. à 18 h.

Cette distribution aura lieu Salle des adjudi­
cations à la Mairie (rez-de-chaussée).

Le temps. — Température la plus basse de la 
nuit 7’2 ; du jour 17' ; hauteur barométrique

Prévisions ; nuageux à éclaircies ; tendance 
à une amélioration. (Observations de M. l’abbé 
Moreux, directeur de PObservatoire de Bour­
ges).

Pèlerinage du Berry. — Le pèlerinage du 
Berry à Lourdes, partira aujourd'hui dimanche. 
Le départ du train du Cher aura lieu li IG h. 7 
à Bourges et celui de T Indre à 17 h. 22 à Châ- 
teauroux.

CHATEAUMEILLANT
Elections municipales. — Par arrêté de M. le 

Préfet du Cher, les électeurs de la commune 
sont convoqués pour le uimancue 16 septem­
bre, à l’effet d’élire deux conseillers munici­
paux en remplacement de Anlonin Massi- 
card, démissionnaire, et de M. Charles Moran, 
conseiller1 municipal, démissionnaire égale­
ment.

le chemin aboutissant dans la rue de Plouzeau 
et le chemin du cimetière.

Ce hangard contenant une très grande quan­
tité de foin et un char à banc de boucher, en­
tièrement neuf, fut consumé tout entier.

A 11 he'ures, les pompiers accourus sur le 
lieu du sinistre sauvegardèrent les jardins en- 
vironnnants qui auraient, par les haies, com­
muniqué le feu aux maisons toute proches.

Les dégâts bien que purement matériels, ne 
s’en trouvent pas moins fort élevés.

Ils atteignent plus de 25.000 francs.

CHATEAU CHINON
Etat civil :
Naissances. — Jean Breugnot ; Jean Panchat.
Mariages — Gaston Jacquette et Eugénie Bel- 

lot ; Francis Collet et Thérèse Pasquelius.
CHATILLON-EN-BAZOIS

Etat civil :
Naissance. — Jean Dangel.
Décès. — Jeanne Vacher, veuve Ruelle, 89 ans.
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DECIZE 
HOTEL DES NEGOCIANTS

Recommandé aux Touristes et Voyageurs 
P. CAILLOT, chef de cuisine, propriétaire
Noces et banquets .. Salle de 100 couverts 

Matériel complet pour noces a la campagne 
Prix modérés — Téléphone 77
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Vol. — Camme suite au vol que nous avons 
déjà relaté et dont a été victime M. Burtin, fac­
teur à Lucenay-les-Aix, l’enquête a découvert 
que le coupable était le jeune Favereau, âgé de 
19 ans, demeurant à Créjeux.

Favereau, qui est en fuite depuis 4 jours, re 
trouve traqué par toutes les brigades de gendar­
merie des environs. >

MOULINS-ENGILBERT
C’est merveilleux, la rapidité avec laquelle le 

BAUME GAUTIER et le SAVON GAUTIER 
lont disparaître les boutons et démangeaisons.

Essayez, 3 francs, pharmacie PILON, à St- 
Saulge ; pharmacie PETIT, à Moulins-Engil- 
bert (Nièvre).
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OUROUX
M. Jean- Baptiste AMIOT a l’honneur d’infor­

mer.sa respectueuse clientèle qu’il a ouvert à 
Ouroux, dans la maison tenue anciennement 
par Jean Lavault, la vente et réparation de bi­
jouterie, horlogerie et orfrèvrerîe. Réparations 
soignées. Prix modérés.

SAINT-SAULGE
Vous trouverez à Saint-Saulgo, pharmacie 

PILON ; à Moulins-Engilberl, pharmacie PE­
TIT, le SUC D’HERBES ALEX, le dépuratif si 
renommé, spécifique de toutes les affections du 
sang, de maladies de la peau, des manifesta- ; 
lions arthritiques, rhumatismes, névralgies, 
etc... 6 francs.
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FOURCHAMBAULT
Acte de probité. — il a élé trouvé par M. 

Fernand Michaud, domicilié à la vallée de Gar- 
chizy, un porte-cartes contenant une certaine 
somme et des papiers personnels. M. Michaud 
s’esl gmaceaié de déposer sa trouvante » '*L

Il vole son associé et disparaît
Sa victime, un vierzonnais 

n’a pu que déposer une plainte

Vierzon, 1er septembre (de notre corres­
pondant particulier). — A Vierzon-Bour- 
gneuf, MM. Thibault et Delaborde, succes­
seurs de M. Dupressoir, se sont associés 
pour la fabrication des agglomérés et moel­
lons en ciment-

Ces jours derniers l’un des deux associés 
M. Thibault ,se présenta au nom de l’asso­
ciation chez divers clients pour leur deman­
der des acomptes qui étaient nécessaires, 
pour faire face à des traites à échéance de 
fin août.

Il recueillit ainsi plusieurs milliers de 
francs. Mais au lieu de les apporter à son 
associé, il prit la fuite, emmenant même 
la bicyclette de celui-ci qui a Immédiate­
ment avisé la gendarmerie. ■

L’ARRESTATION D'UN DESERTEUR 
AMENE D’AUTRES DECOUVERTES

Dans la journée de vendredi, deux gendarmes 
en tournée à Malus, rencontrèrent 3 individus, 
dont l’attitude leur parut suspecte. Ils s'appro­
chèrent pour vérifier leur identité mois l’un 
d’eux prit la fuite. Ceux qui restaient, Raymond 
Bacon, 20 ans, et la fille Bongrand, 16 ans, sans 
domicile fixe furent mis en état d’arrestation, 
pour vagabondage.La jeune fille déclara qu’elle 
avait quitté sa famille habitant Nevers, le 4 juil­
let dernier en compagnie d’André Gendre. 19 
ans, déserteur du 13‘ régiment d’infanterie, 
C’est cet individu qui avait pris la fuite en aper­
cevant les gendarmes. Ceux-ci le découvrirent 
vers 10 heures du soir, place St- Bonnet, et le 
mirent également en état d’arrestation.

Au cours de leurs investigations en visitant 
une maison de la rue Parerie, ils trouvèrent en 
joyeuse compagnie Léon Thibault, 38 ans, établi 
cimentier à Vîerzon-Bourgneuf en association 
avec M. Delaborde. Il venait de quitter son as­
socié en emportant une somme de 2.400 francs 
et une bicyclette appartenant ù AI. Delaborde.

VIERZON
RENVERSE PAR UNE AUTOMOBILE

M. Lauvergeat, facteur de Vierzon à Méreau, 
a été renversé sur la route par une auto qui lui 
a causé des blessures graves : entorse du pied, 
du poignet, contusions diverses, plaies de la 
face. M. I.auvergeat a été ramené à la poste par 
l’auto qui l’a renversé.

DUN-SUR-AURON 
CONCOURS DE JUMENTS POULINIERES 

SUITÉES
l’r prix, M. Gàrsaült, à Nizerolles. 175 fr. ; 

2', M. Paul Buchet, à Osinery, 150 fr. ; 3, M. 
Préau, à Asniery, 100 fr.

Catégories demi-sang (suitées). — 1" prix, Al. 
Vérillaud, à Bussy, 400 fr. ; 2’, AI. Aérillaud, à 
Bussy. 300 fr. ; 3', M. Vérillaud, à Bussy, 2v 
fr. : 4", M. Vérillaud, à Bussy, c()0 fr. : 5‘, AI. 
Vérillaud, à Bussy, 150 fr. ; 6’ M. Vérillaud, 
à Bussy, 15Ü fr. ;'7’, M. Chalumeau, à Parnay, 
100 fr.; 8", M. Richard Louis, à Thaumiers, 100 
fr. ; 9‘, M. Vérillaud sus-nommé. 100 fr.

Poulinières demi-sang (non suitées). — 1 ’ prix 
AI. Vérillaud, à Bussy, 150 fr. ; 2’, M. Vérijlaud, 
à Bussy. 150 fr. ; 3". NI. A'érillaud, à Bussy, 150 
fr. : 4”, M. Vérillaud, à Bussy, 100 fr.

Pouliches demi-sang de deux ans. — l’r p>... 
M. Vérillaud- à Bussy, 195 fr. ; 2'. M. Léon Mar­
tin, à Chalivây, 50 fr. ; 3’, M. Vérillaud sus­
nommé, 50 fr. ; 4’. M. Clavel, à La Vineux, 50 

Pouliches demi-sang trois ans. — l'r prix, AI. 
Jean Chalumeau, à Vorly, 100 fr.

SANCOINS
CONCOURS DE JUMENTS POULINIERES 

l*r prix, Mme veuve Gillot, La Guerche, 
pour Brillante, 600 fr. ■ 2‘, M. Albert Vrin, 
NeuiUy, pour Quenotte, 500 fr. ; 3‘, M. Henri 
Gasté, La Guerche. pour uiga, 4t.O fr. ; 4', M. 
Jean Naudon, Givardon, pour Olivette, 300 fr.; 
5’, M. Etienne Mauphin, sancoins. pour Fri- 
volle, 300 fr. ; 6’, M. Henri Lasne, Vereaux, 
pour' LoiTaine, 2co fr. ; M. Auguste Deiou- 
che, Sagonne, pour xyrielle, 200 fr. ; o , Jean 
Naudon, Givaroon, pour Kyrielle, 200 fr. ; 9’, 
Mme Larzat Germigny, pour Rosine, 150 fr.: 
10’, M. Louis Lamlral, Sancoins, pour Nana, 
150 fr. ; 11’, M. Marcel Daguin, Cours-les- 
Barres, pour Savoureux, 350 fr. ; 12', M. Audat 
La Chapelle-Hugon, pour Emeraude, 150 fr. ; 
13’, M. Pierre Cotard, Sancoins, pour Falaise, 
125 fr. ; 14‘. M. François Dory, Sancoins, pour 
Bérénice, 125 fr. ; 15‘, M. Louis Gigot, La 
Guerche, pour Perdrix, 100 fr. : 16’, M. Gaston 
Perrot, Lu Guerche. pour Rosalie, 100 fr. ; 17’, 
M. Gilbert Mauphin, Sancoins, pour Karpa- 
the, 100 fr. ; 19', M. François Perrot, Jouet, 
pour Néva, 100 fr. ; 20'. M. Léon Jacquet, Sa­
gonne, pour Fleur-de-Mat, 100 fr.

Juments non suitées. —• l‘r prix, M. Clémenl 
Genin, La Guerche, pour Sultanne, 200 fr. ; 
2“, M. Audat. La Chapelle-Hugon, pour Tami­
se. 200 fr. ; 3‘, M. Cliamponnier, Saint-Aignan 
pour Suzanne, 100 fr. ; 4', M. Jossant, Germi­
gny pour Minette, 100 ir. ; 5’, M Pellagot, 
La Guerche, pour Junon, 100 fr. ; 6’, M. Clau­
de Bonnot, Vereaux, pour Torpille, 75 fr. ; 7‘. 
M. Dégaget, Sancoins, pour Pédale, 75 fr.

mairie de Garchizy, où elle a été remise à son 
légitime propriétaire.

Etat civil :
Naissances. — Anne Marion: Marcelle Lelav; 

Simone Niez ; Maurice Ridon ; Madeleine Bour­
geois ; Simone Millet ; Germaine Lhopitaux ; 
Rosa Bureau.

Publication de mariage. — Léon Galtas et Ger­
maine Gondoux.

Décès: — Jean Bazard. 9 mois ; Jules Dovilie, 
2 mois.

PUY-OE-OOME
CLERMONT-FERRAhï)
LE CAMION RENVERSE TOUT

Un accident s’est produit vers jO h. 30, pla­
ce de T Abattoir. Un camion conduit par Mar­
cel Faure est entré en collision avec une voi­
ture attelée à un mulet, continuant sa route, 
le camion est monté sur un trottoir et a ren­
versé une borne-fontaine. Puis, un peu plus 
loin le véhicule vint tamponner le tramway 
avenue de la République. Le choc fut très vio­
lent : les vitres du tram volèrent en éclats, 
mais, heureusement, il n'y eut pas d’accident 
de personne.

IL TOMBE ET SE BLESSE
Un accident de voiture s'est produit dans 

la soirée sur la route de Riom à Saint-Gervais. 
Vers 20 heures, M. Lamberteche, commis d’é­
picerie au bourg de Manzat. revenait de St- 
Angel, où il était allé faire une livraison de 
marchandises avec un camion. Il avait, dépas­
sé le hameau de la Vareille lorsqu’a-ssis sur 
un siège de fortune, il perdit l'équilibre et 
tomba sur le sol. la tête porta sur un silex, 
et Lamberteche s’évanouit. Le cheval, qui était 
attelé an camion, continua sa route et rentra 
directement à l’écurie. Les recherches amenè­
rent rapidement la découverte du malheureux

UN CADAVRE SUR LA VÔIE
I.cs surveillants de la Compagnie P. L. M. 

ont découvert au cours d’une tournée d’ins­
pection, non loin de la gare de Clermont, le 
cadavre mutilé de Michel Barbat, 23 ans, ori­
ginaire de Tauves. On suppose que la victime 
aura attendu le passage d’un train de mar­
chandises la nuit dernière pour mettre lin à 
ses jours.

CAMBRIOLEUR ARRETE
Le service de. la sûreté a arrêté, à la suite 

d’un vol commis au préjudice de Mine 'lou­
che, demeurant rue de la Cartoucherie, Jules 
Olivier, 25 ans. Cet individu est soupçonné 
également d’être l’auteur du cambriolage 
commis à Coumon dans les circonstances re­
latées il y a quelques jours. Olivier, qui était 
sorti de prison en juillet dernier, a reconnu 
avoir commis un autre va'

A Saint-Symphorien-de-lïlarmagne 
une rixe sanglante éclate 

au retour d’une fê'e
La fêle de Saint-Symphorien-de-Marma- 

gne s’est terminée par une rixe sanglante, 
au cours de laquelle deux ouvriers du 
Creusot ont assommé un paisible habitant 
de la région, venu, lui aussi, prendre part 
aux réjouissances.

Vers 22 heures, M. Siméon Montchar- 
mont. 37 ans, charretier au service de M. 
Guillet, prit le chemin de la fête, accompa­
gné par deux de ses compatriotes, MM. 
Necloux fils et Désaufel.

La nuit était sombre. Après que les trois 
hommes eurent passé vers la halte du P.-L. 
M., et se furent engagés dans le chemin 
conduisant au bourg de Saint-Symphorien, 
ils croisèrent un groupe qui débouchait en 
sens inverse et qui aussitôt les interpella 
grossièrement. Que se passa-t-il exacte­
ment ? Il semble que', tandis que Désautel 
et Nectoux prenaient le sage parti de conti­
nuer leur chemin, Siméon Montcharmonl 
s’arrêta pour répondre aux provocations qui 
lui étaient adressées.

Assailli par deux des inconnus, le mal­
heureux fut jeté à terre et roué de coups 
avec la dernière brutalité. Quand on le re­
leva, il avait la figure horriblement, tumé­
fiée et portait une plaie grave à l'œil gauche 
qui ,après examen, semble avoir été occa­
sionnée par un instrument quelconque. Ses 
camarades, Désautel et Nectoux, lui prodi­
guèrent les premiers soins, tandis que les 
gendarmes, justement en tournée dans la 
commune, ne tardaient, pas à arriver.

Les agresseurs de Montcharmont furent 
rejoints peu après. Leur coup fait, ils atten­
daient précisément à la halte, le dernier 
train du soir, qui devait, les ramèner au 
Creusot. Les gendarmes procédèrent sur 'e 
champ à leur interrogatoire- Ils reconnu­
rent avoir porté des coups au charretier 
Montcharmont, mais prétendirent avoir été 
provoqués, cependant que les témoins les 
contredisent, formellement sur ce point.

Procès-verbal a été dressé contre eux et 
transmis au parquet d’Autun.

CHALON-SUR-SAONE
VIOLENT INCENDIE A CIEL

Un incendie d’une grande violence a éclaté 
dans un immeutte appartenant à M. Mathey, 
conseiller municipal de Verdun, et loué à M. 
Bey, de Ciel.

De l'immeuble, couvrant une superficie de 350 
mètres carrés, il ne reste que les quatre murs ; 
il était affecté comme écurie, grenier et fenil.

20.000 kilos de foin nouveau ont: été. la proie 
des flammes. Il n’y a fort heureusement aucun 
accident de personnes, ni d’animaux à déplorer.

Sitôt l’aCarme donnée, par téléphone, les deux 
pompes de Verdun et celle de Brpgny-sur-Saône 
ont été amenées sur les lieux. Malgré la pénurie 
d’eau, il a été possible de noyer le foyer d’in­
cendie et préserver ainsi plusieurs meules de 
paille, de foin cl de gerbes, non encore décorti­
quées, qui se trouvaient à moins de 15 mètres 
de la maison incendiée.

Ont été remarqués sur lies lieux du sinistre . 
MM. le maire l’adjoint de Ciel, le maire et l’ad­
joint de Verdun-sur-le-Doubs, le garde-champê­
tre cl de nombreux Verdunois. A

Nous croyons que l’immeuble est asfln’é, ainsi 
que le foin brûlé.

GRAVE ACCIDENT
Nous apprenons en dernière heure, que, dans 

les environs de Buxy, au lieu dit le Bouchot, 
M. Pernin, 35 ans, aurait été brûlé vif, hier 
après-midi, dans une cabane isolée.

CONFERENCE AGRICOLE A FRAGNES
Dimanche prochain, à Fragiles, à .14 heures, à 

la mairie, M. Lamblin, professeur d'agriculture 
de l’arrondissement, fera une conférence sur 
l'emploi des engrais chimiques et sur les avanta­
ges des mutueCles agricoles.

DEUX AUTOS SE RENCONTRENT
Hier soir, à 4 heures, à l’intersection de 1» 

rue Denon et de la rue Thiaucù une collision est 
survenue entre un camion-automobile apparte­
nant à M. Robiaud, distillateur, pi. de la Répu­
blique et conduit par le enauffour CassevilJe et 
la voilure-automobile que conduisait M. le 
commandant de Champs, au 17', qui revenait 
de la direction de la rue de l’Obéfisque.

Cette dernière voiture a subi quelques dégâts.

Fédérai ion des Syndicats viticoles. — Assem­
blée générale de septembre. — En raison des 
préparatifs des vendanges, l’assemblée générale 
qui devait avoir lieu le 14 septembre, sera avan­
cée d'une semaine et aura lieu le vendredi 7. ■ 
9 h. 30, à la mairie de Chalon.

Ordre du jour : 1' renouvellement du conseil 
d’administration do la Confédération ; désigna­
tion des délégués de la Fédération, mandat ; 2" 
prix de distillation pour la prochaine campa­
gne ; 3“ application de la loi sur les bouilleurs 
de cru ; 4* répartition des frais du procès en 
délimitation ; 5° divers, sulfate de cuivre, etc. ; 
6” révision du Conseil d’administration de la 
Caisse de Crédit agricole de Givry.

Contre les oiseaux nuisibles. — Conformément 
aux instructions données à ce sujet, par le pré­
fet, la société (le chasse « La Saint-Hubert du 
Val-d'Or » vient de décider, dans sa dernière 
assemblée générale, d’accorder à chaque socié­
taire, la somme de deux, francs par tête, de be­
lettes ou d'épervlers, tiercelets, qu'ils détruiront.

Nos compatriotes. — L’ « Officiel » publie la 
note suivante : par arrêté du Sous-secrétaire 
à’Etal de i’Aéronautique et des transports aé­
riens en date du 25 août 1923, a été nommé atta­
ché aéronautique pour le Japon, avec résidence 
à Tokio : le capitaine Têtu. Le capitaine Têtu 
est notre compatriote, fils ue M. Telu, avoué 
Chalon.

Nouvelle Association. — L’ « Officiel » pu­
blie la déclaration d’Association : L’Automobile 
Club de Bourgogne et de FranohejGomté. But : 
développement de l’automobilisme et du touris­
me. Siège : Chalon-sur-Saône. 19, place de la 
République.

BOURBON.LANCY
PRIME AUX CULTIVATRICES

La Société. d’Agriculture de l'arrondissement 
a créé un prix de 100 francs, qu elle offre, a 
l’occasion du concours régional du 16 septem­
bre, à la personne du canton de Bourbon-Lan- 
cy, cultivatrice depuis au moins 25 ans et ayant 
élevé quatre enfants et plus.

Les intéressés devront adresser à la Mairie 
de leur commune une uemande donnant les 
renseignements justifiant leur droit à cette ré­
compense.

Fournitures scolaires. — Le 8 septembre aura 
lieu à l’hôtel de ville, l’adjudication des fourni­
tures scolaires nécessaires pour l’exercice 1923- 
1924 aux écoles communales de Bourbon-czan-
cy.

Les personnes intéressées peuvent se rensei­
gner à la Mairie de Bourbon-Lancy, sur les 
conditions du cahier des charges.

Nos hôtes. — Parmi les dernières arrivées au 
Grand-Hôtel et aux galeries de l’Etablissement 
thermal, nous relevons les noms de : Mme Cha­
îna (Le Bois d’Oingt) ; Mme Mathieu et. fils (Pa­
ris) ; Mmes C.ucherat (Montrouge) ; M. et Mme 
de Saint-Pol (Vaurepard) ; Mme Margand (St- 
Elienne) : M- et Mine Chauveau (St-Séverin) ; 
Mme Micnelez (Pans) ; Mlles Cabanj’ (Paris) ; 
Mme Siesse (Paris) ; Mme Hertzmanh (Paris) ; 
Mme Vincent (Le Raincy) ; Mme de Chirac 
(Clermont) ; M. et Mme Veissère (Paris) • M. 
et Mme Dusouchet (Boulogne) ; M. de Pou- 
vouville (La Clayette) ; M. et Aline de Bruni- 
quet (Saint-Denis-Réunion).

RIGNY-SUR-ARROUX
Accident du travail. — Voulant creuser une 

mortaise au moyen d’un ciseau à bois, le jeune 
Joseph Renaud, 18 ans, s’est grièvement blessé 
à la main gauche. Le docteur Cirteret de Di­
goin, immédiatement prévenu, lui a ((‘an.é les 
premiers soins.

La grande foire de Saint-Ladre à Autuii 
a obtenu son habituel succès

Les cours étaient en légère hausse

Aulun, 1" septembre 1923. — (De noirs 
correspondant part.ici.Çier pai» téléphone). — 

La grande fo-ire, dite de St-Ladre, avait attiré 
une foule considérable et a eu son succès habi­
tuel. Dès l’aurore, le vaste Champ de Mars, se 
garnit dans un ordre et un alignement parfaits. 
Un admire les couples de bœufs du Charollais, 
les vaches normandes, etc. Les cours sont sen­
siblement en hausse sauf sur les veaux qui 
sont en diminution.

Bœufs d’embouche, 5 à 7.000 fr. la paire.
Bœufs de boticherie première qualité, 6 â G,-40 

le kilo (sur pied).
Veau, 4,60 à 5,25, le kilo (sur pied).
Porc, prix moyen, de 6 fr. le kilo, (sur pied).
Très belle foire aux chevaux où l’on remarque 

rte beaux specimens dont l’un est vendu 6.000 
francs. Comme toujours, les forains font une 
bonne recette. La majeure partie du bétail a 
été expédiée sur Paris et les régions de l'Est.

--------- --------------------------

AUTUN
Etat civil :
Naissances. — Armand Moreau ; Madeleine 

Gavard ; Angèle Hanache ; Françoise Dain ; 
Nicolas Weidig : Charles Vcisseire ; Josephe 
Carne ; Eugénie Montebourg.

Publications de mariages. — Baptiste Bon- 
deau et Henriette Chevret ; Joseph Roulot et 
Georegetle Graimeyer.

Mariages. — Claude Gauthey et Marie Jacob ; 
Marins Belval et Henriette Sirugue.

Décès. — Joséphine Poirier, 75 ans, veuve de 
Léonard Dousset ; Jean Billaut. 7/ ans ; Annet­
te Chifflot, 66 ans, veuve de Léonce-Charles 
Peuvrel ; Benoit Volage, 86 ans : Philibert» 
Berlhier, 85 ans, veuve de Jean-Philibert Sebille.

Boulangerie coopérative autunoise. -r- Le 
paiement du pain aura lieu au local habituel, 
Grande rue Marchaux, le dimanche 2 septem­
bre, de 9 à 11 heures du matin.

Officiers de complément. — Les officiers de 
complément appartenant à l'aérostation en 
particulier ceux faisant partie du personnel 
navigant, (observateurs en ballon captif), sont 
autorisés pour l'année 1923 à accomplir des 
stages volontaires soldés. Les demandes des 
intéressés faisant connaître l'époque et la du­
rée du stage devront parvenir au général com­
mandant le G. S. 2, à Nevers, avant le 6 sep­
tembre 1923.

Foires de la région. — 3 septembre : Saint- 
Sernin-du'Plain, Montchanin-les-Mines. — 4 
septembre : Saint-Emiland, Perrecy-les-Forges. 
— G septembre : Anost. — 7 septembre : Issy- 
l’Evêque. — 8 septembre : St-Bcrain-sous-Sah- 
vignes.

Service pharmaceutique. — Aujourd'hui di­
manche la pharmacie Baptesle, place du 
Champ-de-Mars. sera seule ouverte.

DIGOIN
Chez les coiffeurs. — Depuis ie 1er septembre, 

le tarif suivant a été mis en vigueur dans tous 
les salons de coiffure de Digoin : taille de che­
veux, 1 fr. 50 ; taille de la barbe, 1 fr. 50 ; 
taille de cheveux à la tondeuse. 1 fr. ; frictions, 
depuis 1 fr. 50. La barbe reste fixée à 0 fr. 50.

11 sera perçu 0 fr. 10 par coup de fer ; 0 fr. 10 
par taille de moustache ; 0 fr. 25 par taille de 
pointe.

GUEUGNON
Distinction honorifique — Nous apprenons 

que M. I.ouet, instituteur en retraite a Vende- 
nesse-sur-Arroux, et M. Buor, directeur d’éco­
le à Rigny-sur-Arroux, viennent d'être nromus 
officier d’académie.

LOUHANS 
CONSEIL MUNICIPAL

Le Maire rappelle que le Comité d’érection du 
monument, dans une réunion récente, a émis 
le vœu que lé monument aux morts fut placé 
a l’intersection de la route de Dijon et de l’ave­
nue des Gares (chantiers Gentet). Il ajoute que 
ce désir lui semble partagé par la majorité de 
la population louhannaise. Le Conseil est appe­
lé aujourd’hui à donner son avis sur cette ques­
tion. L’avenue des Gares étant depuis peu deve 
nue voie municipale. A l’unanimité, le Conseil 
se rallie à l’avis du Comité d’érection et décide 
que le futur monument sera édifié sur rem­
placement qui lui est proposé.

I.e Maire donne connaissance au Conseil du 
cahier des charges présenté par MM. Perret, 
Villaret et Galopin, Ingénieurs à Lyon, qui sol­
licitent la concession du réseau électrique à ins­
taller à Louhaus. Ce cahier de charges a été 
soumis à M. l’ingénieur chargé du contrôle et 
n’a. soulevé que quelques observations de dé­
tails. Il semble que la plupart des points liti­
gieux soient maintenant éclaircis et que l'auto­
risation provisoire de construire ia ligne Saint- 
Germain-du-Bois-Louhans sera bientôt accordée. 
Cependant les concessionnaires éventuels 
n ayant pu assister à la réunion du Conseil, M. 
le Maire les convoquera pour mettre au point 
d'une façon définitive les clauses du cahier des 
charges, sur lesquelles l’aoconl n’est pas enco­
re complètement établi.

LE CREUSOT
Bibliothèque des Amis du Creusot. — A l’oc­

casion des vacances, la bibliothèque des Amis 
du Creusot sera fermée, à partir uu lundi 3 sep-' 
tembre, La réouverture aura lieu le lundi il 
septembre, à 17 heures.

MONTAGNY-LES-BUXY 
BRULE VIF

Dans une cabane, à Montagny-les-Buxy, on a 
retrouvé carbonisé le cadavre de M. Pernin, âgé 
de 37 ans, ancien hôtelier. On suppose que M. 
Pernin aura mis le feu en allumant sa ciga­
rette et que suffoqué par la fumée, il lui a été 
impossible d’échapper.

PARAY-LE-MONIAL
SYNDICAT D’INITIATIVE

Pour faciliter les touristes et les pèlerins le 
Syndicat d’initiative a décidé d’organiser une 
permanence où seront centralisés tous les ren« 
saignements utiles pour les étrangers séjournant 
dans nos murs.

Il a décidé de travailler en collaboration avec 
le conseil municipal : 1' au projet d'adduction 
d’eaux potables : 2' à rétablissement d’un ré­
seau cdmplet d’égouts.

Paray, en effet, est une ville qui est appelée 
à doubler d’importance dans quelques années ;

i de plus, les hôtels devront se multiplier pour’ 
répondre aux exigences des pèlerins et des tou­
ristes. il importe donc de prévoir pour donner 
à nos hôtes tout le confort désirable et à pro­
curer à la population sédentaire les conditions 
d’hygiène indispensable. Un des projets les plus 
intéressants dont s'occupe le Syndicat d’initia­
tive, est aussi l'aménagement de deux prome­
nades autour de Paray.

ROMENAY..
TUE DANS SON TIR

Près de Romenay, un marchand forain, M. 
Sœur, âgé de 24 ans, a été tué accidentellement 
par une carabine, dans son tir.

CONDUITE SCANDALEUSE
On a écroué à la prison de Chalon M. Laulo- 

gnon, âgé de 35 ans, et originaire de Saint-Lé- 
ger-sur-Dheune. qui, dans un train, s'était livré 
à des actes obscènes, en présence de voyageurs.

TOURNUS 
étouffée par un fruit

A Tournus, la jeune Léontine Buchabet, âgée 
seulement de 22 mois, est morte étouffée par un 
fruit.

POUR LES PARENTS DBS MORTS 
POUR LA FRANCE

Abonnement annuel : 8 francs, (par mandai 
ou bon de poste adcéssé au Journal clés Pèrei 
et Mères, 9 rte Etafoftg, Paris, 17").

Un Docteur
de

Paris
gùêti contre tout espoir sans 
auèua régime, indique gra- 
tirstferneril son extraonü- 

l flaire remède.
- ---- - - (ESTOMAC et ECZEMA)

Ecriv. votre cas : Dr Martin 21 r. Monge
Service 16, Phris, SUCCES CERTAIN..

informer.sa
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Foires ^ Marchés de la Répn
CHALON-SUR-SAONE. - Le marché de ce 

matin était bien approvisionné en beurre, ven­
du de 0 à 6,25, et en œufs, tenus au début à 
6,50, mais vendus en définitive 6 fr. Les prix 
des légumes et volailles restent à peu près in­
changés.

On cotait : les prunes reine Claude 0,7a le 
kilo ; les mirabelles de Lorraine 1 fr. 10 et les 
dames fines de la région de Varennes 0,40 It 
kilo.

Les raisins blancs valaient dp 1 fr. à 1,75 la 
livre ; les poires beurre William 1,25 la livre ; 
les pêches de vigne 1,50 le kilo.

Place Mathias, le foin était vendu sur échan­
tillons 140 fr. le mille (500 kilos).

A la halle, on avait amené beaucoup de pom­
mes de terre ; l’Early rose était tenue à 65 fr.; 
les Institut de Beauvais valaient de 45 à 50 fr. 
les 100 kilos.

Le blé, en hausse, se vendait 82,50 les 100 
kilos.

CORB1GNY. — Marché bien approvisionné. 
Nombreux acheteurs. On cotait : le beurre s’est 
vendu de 6 à 7 fr, 50 la livre ; les œufs, 5 fr. 
ta douzaine ; les fromages de vache frais 0 7a 
l’un; les durs 1 fr. et 1,20 l’un; les camemberts 
8,50 pièce ; le roquefort 2 fr. le quart ; la crè­
me 0,50 la petite louche. Les poulets valaient 
de 18 à 30 fr. la paire suivant grosseur ; les 
canards de 16 à 22 fr. la paire ; les lapins de 
0 à 13 fr. pièce ; les pintades de 12 à 15 fr. 
l’une ;

La salade de 0,35 à 0,90 le pied ; les melons 
de 1,25 à 5 fr. l’un suivant grosseur et qualité ; 
les petits radis roses 0,40 la boîte ; les choux- 
cabus de 1 à 2,5o l’un ; les radis noirs 0,05 à 
0,10 l’un ; les tomates 1 à 1,25 la livre • les 
pommes de terre 0,75 le le.; lés carottes 0,25 le 
paquet d’une demi-douzaine ; les haricots verts 
2,50 la livre ; les haricots demi-secs 2,50 la li­
vre ; les cornichons 0,60 la douzaine ; les olives 
1 fr. le quart : les bananes 0,50 pièce ; les peti­
tes prunes 0,75 le quarteron ; les Reine-Claude 
1,75 le quarteron; les grosses prunes 1,50 le 
quarteron ; les petites poires 0.50 le quarteron; 
les pommes 0,10 l’une ; les pruneaux 2,50 et 
3 fr. la livre ; les dattes 2,50 la boîte ; les figues 
1,50 la livre.

GUEUGNON. — Une augmentation sensible 
6’est manifestée sur la plupart des denrées ali­
mentaires au marché hebdomadaire de jeudi. 
C’est ainsi que le beurre se vendait jusqu’à 8 fr. 
la livre : les œufs 5 à 5,50 la douzaine ; froma­
ges de chèvre, 1' fr. à 1 fr. 10 ; fromages de va­
che, 0,60 à 0,70 ; fromages mélangés, 0,80 la 
pièce. Les légumes, par suite de la sécheresse 
persistante, sont rares et chers. Toute la volaille 
se maintient aux cours élevés des précédents 
marchés.

NEVERS (Marché Carnot). — On cotait : pou­
lets, 19 à 36 Ir. la paire ; canards, 18 à 30 fr. 
la paire ; dindes, 25 à 45 fr. la pièce ; oies, 20 
h 30 fr. la pièce ; lapins, 12 à 22 fr. la pièce ; 
œufs, 5.50 à 6.50 la douzaine ; beurre, 12 à 16 fr. 
le kilo ; pommes de t’erre, 0.60 à 0.80 le kilo 
fromages de vache, 1 à 1.50 la pièce.

PARAY-LE-MONIAL. — On cotait : beurre, 6 
à 6,50 la livre ; œufs, 5,50 la douzaine ; gros 
poulets, de 22 à 24 fr. la paire : poulets moyens 
de 16 à 20 fr. la paire ; petits poulets, 14 à 16.

Hausse sur le beurre ; baisse sensible sur la 
volaille.

SAINT-PIERRE-LE-MOUTIER. — Au marché 
de ce jour, on cotait : viande de boucherie, au 
demi -kilog : bœuf, 2,50 à 5,50 : veau, 2,50 à 
5,50 ; mouton, 3 à 5 fr. ; porc, 4,50 à 5 fr. — 
Volailles, la paire : poulets ue grains 15 à 22 
fr. ; gros poulets et poules, 22 à 35 fr. ; ca­
nards, 20 à 25 fr. ; pigeons domestiques, la pai­
re 5 à 6 fr. — Lapins domestiques, la pièce 12 
à 18 fr. — Fromages du pays, la pièce 1 -r. ; 
benne, le demi-kilog 5,50 ; œufs, la douzaine 
4,50 à 5 fr. ; salade de saison, la tête 0,50 ; ha­
ricots demi-secs, le litre 3 fr. : haricots verts, la 
livre 2 fr. ; raisins, la livre 1,25 ; pêches, la 
livre 1,25 ; abricots, la livre 1,25 ; prunes, le 
quarteron 0,40 ; pommes, le quarteron 0 60 ; 
pommes de terre, le quintal 40 fr. • carottes, la 
botte 0,40 ; radis, la botte 0,25 ; melons, la piè­
ce 3 à 5 fr. selon grosseur ; tomates, la livre 
1 fr. ; pain, le kilog 1,10,

SA1NT-SAULGE. — On cotait : beurre du 
pays, 7 fr.; beurre de Normandie. 7,50 la livre; 
fromages du pays, 1 fr.; Camembert, 2.50 l’un ; 
Orléans, 2 fr. l’un ; poulets, 18 à 28 fr. la paire; 
canards, 18 à 22 fr. la paire ; lapins, 2 fr. la 
livre; salade, 0,75 le pied; carottes, 0.50 le pa­
quet ; choux’, 2.50 à 3 fr. Sa pièce ; ail, 0.10 la 
tête ; pommes de terre, 10 fr. le d.d.; raisins, 
1.50 la livre ; pêche, 2 fr. la livre ; tomates, 1.25 
la livre ; prunes, 1 fr. le cent ; poires, pommes, 
0.75 à 1 fr. le quarteron ; oranges, 0.50 pièce ; 
citron, 0.35 pièce ; marché bien garni. Vente fa­
cile. Cours stationnaire.

YGRANDE. — On cotait : beurre, 7 fr. le ki­
log ; œufs, 5 fr. la douzaine ; fromages de 
vache, 0 fr. 70 la pièce : fromages de chèvre, 
0 fr. 60 : fromages frais, 0 fr. 75 à 1 fr. la pièce. 
WWVWtVv^X^VVWVVVVVVVVVWVVVVVVVt'VVVVVVVVVVVVVM

VACHES BRETONNES
VINGT VACHES BRETONNES ET ROUGES 

DU LEON seront à vendre, le Lundi 3 Septem­
bre et le Mardi 4, à CHANTENAY-SAINT-IM- 
BERT, et le Vendredi 7, au Champ-de-Foire de 
MOULINS (Allier), par GY et MORAND, de 
Chantenay-Saint-Imbert (Nièvre).

HALLES CENTRALES OE PARIS
VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, 1* * qualité, 6 50 • 

aloyau, !• qualité, 9.20 ; paleron, 1' qualité, 3.50)
Moulon. — Entier, 1' qualité, 10.50 ; épaule, 

r qualité, 7.00 ; poitrine, 1‘ qualité, 5.80.
Veau. — Entier ou demi, 1‘ qualité, 9.00.
Porc. — Demi-porc, 1” qualité, 8.80.
VOLAILLE. — Canards de ferme, la pièce 

6 à 8 ; oies, 14 à 20 ; poulets Chartres, 10 à 12.25; 
poules toutes provenances, 9.50 à 11.

LEGUMES. — Pommes de terre Hollande, les 
100 kilos, 60 à 7'0 ; pommes de terre chair blan­
che, 50 à 70.

BEURRES. — Le kilo : Charente, Poitou, ,0 
à 14 ; Touraine, 10 à 14; Marchands. 9 à 12.80;

ŒUFS. — Le mille : Brie, Beauce, 480 à 6Ô0 ; 
Bourbonnais. Nivernais, 470 à 540 ; Touraine, 
510 à 610 ; Etrangers, 410 à 450.

Foire-concours de La Pacaudière
La grande foire concours organisée par la 

ville de La Pacaudière et l’Union des Syndicats 
d’élevage du canton de La Pacaudière se tien­
dra cette année le samedi 13 et le dimanche 14 
octobre 1923. Comme les années précédentes, ce 
concours est déjà certain de remporter un im­
portant succès et les éleveurs de la région sont 
assuré dès maintenant de trouver exposé un lot 
intéressant de veaux reproducteurs sortant des 
meilleures écuries de la région.

Ordre des opérations du concours :
Samedi 11 heures réception des animaux de 

la grande culture. 13 heures, opération du jury.
Dimanche 9 h,, opérations du jury : petite 

culture. Exposition générale avec vente faculta- 
tive pour tous les animaux exposés.

Pour faciliter à tous les éleveurs la possibi­
lité de se procurer des génisses Inscrites au 
Herd-Book eharollais une section spéciale où ne 
figureront que des génisses à venore et Inscri­
tes au H.B. C. sera annexée au programme.

UNE CULTURE INTERESSANTE 
DANS LE MAÇONNAIS

Depuis de longues années, et sans qu’on 
sache comment^ cette culture s’est propagée. 
On récolte à Cmsery, ainsi qu’à Prety et à La- 
gergement de Cuisery, une graminée recherchée 
dont les particules servent à la nourriture des 
oiseaux de volière, qu’on appelle « Millet de 
Bourgogne », à Paris et « panis » dans la ré­
gion.

En France, cette culture n’est faite en grand 
que dans l’Anjou et dans la région de Cuisery. 
Aussi les précieux épis sont-ils fort recherchés. 
Ils vaudront cette année 4 à 500 francs les 100 
kilos, et l’on en récoltera à Cuisery malgré la 
sécherese, plus de 25.000 kilos. ,

En certaines années d’avant.-guerre, la ré 
coite du panis s’est élevée â plus de 100.000 ki­
los. Cette culture est d’autant plus intéressante 
qu’elle se pratique dans les terrains sablonneux 
ou lès autres plantes poussent assez mal. Elle 
est susceptible de développement.

IIM UnMQICliD offre gratuitement de 
U!ï IViUlïôlLUh faire connaître à tous 

ceux qui sont atteints d’une maladie de la peau, 
dartres, eczémas, boutons, démangeaisons, bron- 
chites chroniques, maladies de la poitrine, de 
l’estomac et de la vessie, de rhumatismes, un 
moyen facile de se guérir promptement, ainsi 
qu’il l’a été radicalement lui-même après avoir 
souffert et essayé en vain tous les remèdes pré­
conisés. Cette offre, dont on appréciera le but 
humanitaire est la conséquence d'un vœu.

Ecrire à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, 
à Grenoble, oui répondra gratis et franco par 
courrier, et enverra les indications demandées. 
NEVERS, pharm. REUILLON, av. de la Gare 
si Pharmacie Nouvelle. 13. rua des Ardllliers.

AVIS mORTüAIRES
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Madame Veuve Charles GAGNEUX 

Née Claudine VERROT
décédée, en son domicile, à Bona, le 31 août 
1923, dans sa 80' année, munie des Sacrements 
de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le lundi 3 septembre 
à 16 heures, heure légale, en l’église de Bona.

On se réunira à la maison mortuaire à 9 heu­
res trois quarts.

De la part de : M. et Mme Philibert Gagneux ; 
Mlle Marthe Gagneux, M. et Mme Alexandre 
M'erle, Mlle Marie-Thérèse et M. Georges Merle, 
Ses enfants, petits-enfants, amères petits-enfants 
et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame Veuve Auguste VAGNE
Née Marie DAUVERGNE

pieusement décédée, munie des Sacrements de 
l’Eglise, le jeudi 30 août 1923, dans sa 94’ an­
née, au domicile de M. et Mme Roy, ses petits- 
enfants, 3 bis, place de la République, à Nevers.

Ses obsèques auront lieu le lundi 3 septembre 
1923, à 10 n. 30 du matin, en l’église Cathédrale 
Saint-Cyr, sa paroisse.

On se réunira à la maison mortuaire à 10 
heures 15.

Après la cérémonie, le corps sera transporté 
à Ville-Langy, pour être inhumé dans le caveau 
de famille.

Un service aura lieu à 15 heures, en l’Eglise 
de Ville-Langy.

De la part de : MM. Louis et Etienne Vagne, 
ses pétits-fils ; M. L. Roy, avoué à Nevers, son 
petit-gendre ; M. Albert Roy, son arrière petit- 
fils, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

NI (leurs, ni couronnes.

Un service anniversaire sera célébré le Lundi 
3 Septembre, à 10 heures, heure légale, en l’é­
glise de Saint-Benin-d’Azy, pour Je repos de 
l’âme de

Francine GOUSSOT
De la part de la famille.

Un service sera célébré le jeudi 6 septembre, 
à 10 h. 30, en l’église de Rony, pour le repos de 
l’âme de

Madame BILLOUË Marie
De la part de la famille,

REMERCIEMENTS
Mme Maronnat, ses enfants et toute la famille 

remercient, bien sincèrement toutes les person­
nes qui ont assisté aux obsèques de

Monsieur Jean MARONNAT
ainsi que toutes celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie en cette douloureuse cir­
constance.

RENTES VIAGÈRES
AUX TAUX TRES AVANTAGEUX DES 

DERNIERS TARIFS AUTORISES
La Compagnie d’Assurances Générales sur la 

Vie, pour une somme de 10.000 fr. qui lui est 
versée, donne actuellement :

A soixante-six ans : 1.161 fr.
A soixante-dix ans 1.361 fr.
A quatre-vingt ans 1.870 fr.
A quatre-vingt-dix ans 2.230 fr.
(Arrérages payables par semestre).
La Compagnie d’Assurances Générales sur la 

Vie, entreprise privée assujettie au Contrôle de 
l’Etat, fondée en 1819, est la plus ancienne des 
Compagnies similaires.

Depuis l’origine de la Compagnie le total des 
capitaux assurés est de 4 Milliards 216 millions; 
celui des Rentes constituées, 153 millions. Pen­
dant l’exercice 1922, le chiffre des capitaux as­
surés s’est élevé à 183 millions 349.434 francs ; 
celui des rentes constituées à 5 millions 434.119 
lianes.

Envoi gratuit de notices et tarifs sur deman­
de adressée soit au Siège Social de la Compa­
gnie, 87, rue de Richelieu, à Paris, soit à l’un 
de ses représentants dans les départements.

LA REVUE HEBDOMADAIRE
— Les tribulations du ministère Polignac 

par Guy de Montbel — Le peuple allemand 
n’a pas conquis la mer par le général Pele- 
cier.

« La Revue Hebdomadaire » publiera cet 
hiver comme par le passé les Conférences 
qui seront donnée à la Sccdété des Confé­
rences.

Abonnements : un an 52 francs — six 
mois 28 francs — trois mois 15 francs.

Abonnement d’un an payable en deux 
fois sur demande — Spécimen gratuit.

Administration : 8 rue Garancière, Paris

MANUFACTURES FRANÇAISES 

0 AMEUBLEMENTS
Maison

COLLET-MERIAUD
Varennes-sur-AUier (Allier)

Nous informons le public que notre

CATALOGUE
ËRAL

Il contient 100 pages grand format et 
environ 1.000 photogravures représentant 
un choix très important de : Literie, Sièges, 
Meubles de tous genres et accessoires 
divers d’ameublements.

PRODUITS GARANTIS
CONDITIONS DENVOI. — Vu le prix 

de revient élevé de ce catalogue, nous 
l'adressons franco et recommandé sur 
toute demande accompagnée de 5 francs.

Nous remboursons cette somme sur un 
premier achat de 100 francs ou or. un 
mandat-poste si le catalogue non utilisé 
nous est retourné franco

X xwvwvvvvvvvwvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv 
ACCORDEONS Napolitains , 
Stradella, Vercelli et Tyroliens, 
Violons, Mandolines, Phono­
graphes, Disques et tous les 
instruments de musique. Bicy­
clettes, Machines à coudre, 
Voitures d’enfants. Catalogue 
gratuit. BENAZET, fabricant, 
5, rue de la Procession, Paris.

XVVVVWXVVVVVVVVVXXXXVVXVVXAXVVVVVVVVVVVVVVVVVV'VVVVV

ROUGE DU CHIEN^n

I
Oale des animaux domestiques, Teigne, ete.^ 

Guérison rapide et certaine par le
PHIBÊME-VÉTÉRINAIRE

Envoi franco contre mandat de 6 fn 
, Ancienne Maison DAUNEAU 

siE BÉZÏE, pharm., 69, r. Bressignÿ, Anôérs

Officiers Miaiistériels
Etude de M8 PERRIN, notaire, à Saint-Amand 

(Nièvre)
A VENDRE A L’AMIABLE 

HOTEL DU LION D’OR
A Saint-Amand-en-Puisaye 

S'adresser au notaire.________________ 2627
Etude de MALLERET, notaire à Ouroux

A AFFERMER
pour entrer en jouissance le 1‘ mai 1924
LE DOMAINE DE LA MOUILLARGEOT 

situé commune d’Ouroux
Comprenant : bons bâtiments d’habitation et 

d’exploitation, cour, jardin, terres et prés, d’une 
superficie totale de 32 hectares, dont moitié en 
prés.

Pour tous renseignements, s’adresser à M. 
Maxime ROBBE, propriétaire, ou au notaire.

zoi2
Etude de M° GALLICHER-LAVANNE 

docteur en droit, notaire à Nevers, 
rue Gambetta, n’ 5

A LOUER POUR L’OUVERTURE 
PETITE CHASSE

à 1 kilomètre de Nevers, 30 hectares environ
S’adresser au notaire. 2930

HERNIE 
©WOÏ©

MtHBREDÛJUffyàHOBSCONCOUHS. ®.
I A Pi HZ Di OHM certaine et radicale de la 
LA U U L ni U LHi hernie par le port du bandage 
ne peut être obtenue qu’en adoptant le nouvel 
appareil sr.nsressort muni de la merveilleuse 
pelote m P I A V C D 1 6 impression 
souple de JïL uLmuLII le grand spé­
cialiste de Paris, Bl. Sébastopol, 44 Ane. n’ 63).

Cet appareil, le seul reconnu officiellement 
par le corps médical, assure séance tenante la 
contention parfaite ces hernies les plus difficiles.

En voici des preuves :
Nous autorisent à publier leur nom :
Mlle Fleury M., 8, bd. de Sévlgné, à Dijon (C.- 

d’Or), Hernie guérie.
M. Colas C., à Toez, par Champlemy (Nièvre), 

Hernie guérie.
M. Courtas G, à la Blinière, cne de Gy (L.-et- 

Ch.), Hernie guérie.
M. Furet D., à Ténière, cne de Pouillé, par 

Thésée L.et-Ch.), Hernie guérie.
M. Lecomte P., à Huetre, par Chevilly (Loi­

ret), Hernie guérie.
Désireux de donner aux malades une preuve 

immédiate de ce résultat, garanti d’ailleurs par 
écrit, M. GLASER invite toutes les personnes 
atteintes de hernies .efforts, descente, à lui 
rndre visite dans 1s villes suivantes où il fera 
gratuitment l’essai de ses appareils.

Allez donc tons de 8 h. à 4 h. à :
NEVERS, 8 septeu Ire, hôtal Termînua.
GOSNE, 9, hôtel du Cerf.
LA GUERCHE-SUR-L’AUBOIS, mardi 11, hô­

tel de la Poste.
BOURGES, jeudi 13, hôtel de France.
AVALLON, samedi 15, hôtel de la Poste.
GIEN, mercredi 19, de 8 h. à 3 h., hôtel de 

l’Ecu et Poste.
AUTUN, jeudi 27 septembre, hôtel Moderne.

VARICES — OBESITE
Matrice, Déplacement des Organes. Traite de 

la HERNIE, BROCHURE des BAS à Varices et 
Ceintures Ventrières. Extr. de l’Album des 
Ceintures Maillots. Franco sur demande.
VVVXVX^/VV-V’i^VVVAAA-'VVXVVVVVVVXXVVV^XA/VVVVVVVVVVVVVVl

SOURDS 
par la MÉTHODE Scientifique 
et rationnelle DICKSON

Il n’est pire sourd que celui qui ne veut pas 
entendre. Cette vérité est aujourd’hui confirmée 
depuis que l'apparition en France de la ME­
THODE DICKSON, 75, faubourg Saint-Martin, 
à Paris, a constitué une révélation dont toute 
la presse s'est faite l’écho.

Cette méthode, unique comme prothèse auri­
culaire, rend immédiatement la facilité de 
l’ouïe et réussit là où tous les autres essais 
ont échoué, comme vous le prouve l’attestation 
suivante :

« Monsieur DICKSON,
« En deux mois, grâce à votre MERVEIL­

LEUSE METHODE, et alors que j’étais com­
plètement SOURD, j’entends très normalement 
et n'aj plus ni bourdonnements, ni sifflements 
d’oreilles. »

Vernon-Besnaud, 
Chevenelle-les-Montils (Loir-et-Cher).

Aussi est-ce pour nous un 'devoir d’avertfr 
les intéressés de ne pas confondre et d’aller 
voir en toute confiance l'éminent spécialiste 
qui fera la démonstration de la merveilleuse 

. Méthode DICKSON à :
BRINON-SUR-BEUVRON, Mercredi 5, Hôtel 

Central (M. Rocher).
VARZY, Jeudi 6. Hôtel de la Poste.
DECIZE, Vendredi 7, Hôtel du Commerce.
NEVERS, Samedi 8 Septembre, Hôtel Terminus

(place de la Gare).
COSNE, Dimanche 9, Hôtel Moderne.
GHATEAU-CHINON, Lundi 10, Hôtel de la 

Poste.
CORBIGNY, Mardi 11 Septembre, Hôtel du Com­

merce.
CLAMECY, Mercredi 12, Hôtel de la Poste.

luiprimene de PARlt>-cENLHE. Nevers 
M SecT'"a're (liront : G CottrfKT.

HOSPICE DE DECIZE
ADJUDICATION DE TRAVAUX

Le maire de Decize, officier de la Légion 
d’honneur, a l’honneur d’informer le public 
qu'il sera procédé, à l’Hôtel de Ville de Decize, 
le 14 septembre 1923, à 14 heures, à l’adjudica­
tion publique, au rabais, sur soumissions ca­
chetées, en un seu lot, de divers travaux d’a­
grandissement et réparations aux bâtiments ac­
tuels de l’hospice de Decize.

Savoir ;
Démolitions : 1.017 fr. 68.
Aménagement des cours, clôtures, écoulement 

des eaux ; 5.088 fr. 21.
Remise en état de l’ancien immeuble Piotin : 

5.147 fr. 54.
Construction de réfectoires avec terrasse en 

ciment armé : 26.689 fr. 87.
Construction d’une buanderie : 11.060 fr. 79.
Construction d’un hangar : 2.664 fr. 62.
Installation de lavabos : 2.340 fr.
Réfection des peintures : 5.530 fr.
Réparations diverses : 1.955 fr. 25.
Somme à valoir pour travaux imprévus : 

4.506 fr. 04.
Total : 66.000 francs.
Le maire, officier de la Légion d’honneur :

Docteur REGNIER.
2918

Etude de M*  PERRIN, notaire à Nevers 
20, rue du Rempart

A vendre à l'amiable 
UNE MAISON

Située à Nevers, rue Saint-Benin, n’ 28, com­
posé : d’un rez-de-chaussée de quatre pièces 
surélevé sur caves, premier étage de quatre 
pièces et cabinets, trois mansardes au-dessus, 
cour et jardin, puits.

Le rez-de-chaussée est libre de suite.
Pour tous renseignements, s’adresser à M8 

PERRIN, notaire. 2957
Etude de Me PERRIN, notaire 

à Saint Amand (Nièvre)
A VENDRE A L’AMIABLE
MAISON D’HABITATION

à Arquian, comprenant 4 pièces au rez-de-chaus­
sée, 4 pièces au premier étage, cour, jardin avec 
hangar et petits toits, une écurie.

Un jardin avec petite maisonnette, à la Bou­
le d’Or, de 12 ares.

Appartenant à Madame CABOT à Arquian.
S'ad. au nqfaire._____________________ 2919
CLERC actes courants, table, logement, ap­

pointements pour notaire (Yonne). Voie ferrée.
Bureau du Journal. 2491
CLERC au inventaires et un CLERC aux actes 

courants, inscription de premier libre.
M8 GARBAN, notaire à Saint-.Amand (Cher). 

_____________________________________ 2330
Me PEUCH, notaire à Jaligny (Allier), deman­

de CLERC actes courants et inv. pour 1° octobre 
2876

Etude de M8 VALLET, huissier à Saint-Saulge

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES
Le dimanche 9 septembre 1923, à 1 heure du 

soir, au Colombier, commune de Rouy, il. sera, 
par M’ Vallet, procédé à la vente d’un

MOBILIER
Comprenant : armoire ancienne, commode 

avec dessus de marbre, buffet, bahut ancien, 
glace, bois de lit, tables, chaises, tables ce 
nuit, linge, poêles, potager, vaisselle, verrerie, 
outillage de jardinier, un lot de bols.

Et quantité d’autres objets.
Au comptant, frais en sus,___________ 8028

Etude de M8 GALLICHER-LAVANNE, 
notaire à Nevers, 5, rue Gambetta

A AFFERMER
Pou’' le 11 novembre 1924.

LE DOMAINE DE CHALUZY
communes de Saint-Eloi et Nevers, 90 hectares 
environ, dont 2/3 en prés et pâtures.

Pour tous renseignements, s’adresser au no­
taire. ______________ 2772
Etude de M8 BOUQUILLARD, docteur en droit 

notaire à Nevers
A VENDRE A L'AMIABLE

GRANDE MAISON
à Nevers, rue Saint-Etienne, n’ 9.

S’adresser pour tous renseignements ; à M*  
BOUQUILLARD.______________________ 2964

Etude de M’ DARDE, notaire à Bonny
ADJUDICATION VOLONTAIRE

Le dimanche 9 septembre 1923, à 14 heures, 
en l’étude.

D’UNE GRANDE MAISON BOURGEOISE 
en parfait état, ayant vue sur le val de la Loire, 
sise à Bonny, rùe Nationale, n' 18, consistant 
en :

Au rez-de-chaussée : 4 chambres, dont 2 à 
feu, séparée par un corridor et une cuisine.

Au r étage : une cuisine, une salle à man­
ger. un office, une chambre à coucher, cabinet 
de toilette et vestibule (la salle à manger et la 
chambre à coucher ayant vue sur la rue et avec 
un balcon.

Au 2’ étage ; 4 chambres, dont deux à feu, 
éclairée par la rue, séparée par un couloir, 
et une cuisine .grenier au-dessus et caves sous 
partie des bâtiments.

Escalier de maître et escalier de service des­
servant le premier étage.

Water-closels au rez-de-chaussée et au 1*  (ta 
ge.

Remise avec garage sur la rue. Grenier au- 
Ü6SSUS

Et de 1 a 10 de jardin au Itejdit la Râblée.
Jouissance de suite. 2581

Etude de M8 DEBORD, notaire à Pouilly-s.-Loire 
A vendre à l’amiable

UNE MAISON
à Mesves-sur-Loire, composée de quatre pièces et 
un cabinet, grand magasin, jardin derrière, au­
tre jardin à proximité.

S’adresser à M. DARQUET, entrepreneur, à 
Mes ztS-fimLoire ou à M DEBORD. 2877

Etude de M8 SOULAT, notaire 
à Saint-Parize-le-Châtel
A Vendre à l’amiable

UNE MAISON
située au bourg de Chevenon-Jaugenay, près la 
mairie, comprenant plusieurs pièces au rez-de- 
chaussée et premier étage, cave, boulangerie, 
cour, jardin et dépendances.

Appartenant à Mme Damereaù.
S’adresser à M" SOULAT. 2831

Etude de M' SOULAT, notaire 
à Saint-Parize-le-Châtel
A Vendre à l’amiable 

UNE MAISON 
située aux Loges, commune de Luthenay-Uxe- 
loup, comprenant un corps de bâtiments com­
posé de deux chambres d’habitation, une gran­
ge et une écurie ; cour et terre y attenant, ce 
la contenance d’environ 54 ares.

Appartenant à M. Henri Favier.
Pour traiter, s’adresser à M” SOULAT. 2829

Etude de M8 SOULAT, notaire 
à Saint-Parize-le-Châtel
A Vendre à l’amiable 

UNE MAISON 
sise aux Fonts-Bouillants, commune de Saint- 
Parize-le-Châtel, comprenant une chambre à feu 
grenier, petit toit-, cave, cour, puits mitoyen *t  
jardin de 8 a. 50 c. environ.

Appartenant aux héritiers Deby.
S’adresser à M' SOULAT. 2828

Etude de M« SOULAT, notaire 
à Saint-Parize-le-Châtel
A Vendre à l’amiable 

UNE PETITE PROPRIETE
Sise à la Plaine de Moiry, -ommune de Salnt- 

Parize-le-Chatel, comprenant une maison d’habi­
tation composée de deux pièces, uno écurie, une 
petite grange, jardin et terre derrière contenant 
environ un hectare deux ares.

Appartenant aux Consorts Latend.
Jouissance au 11 novembre 1923.
S'adresser à M' SOULAT.2830

Etude de M8 LAFFOUCRIEBE, notaire & Varzy.

A vendre par adjudication volontaire
Le dimanche 23 septembre, à 2 heures du soir.
A Varzy, en l’étude de M‘ Laffoucrière.

UN VASTE IMMEUBLE
Sis à Varzy : rue Pelangle et rue des Forges 
Comprenant : maison de commerce, atelier, 

maison d’habitation, remises, cours et jardin.
Nota. — La maison d’habitation est libre de 

suite.
On peut traiter avant l’adjudication. Facilités 

de paiement.
Pour tous rtnsr'igr emente et visiter, s’adresser 

à M’ LAFFOUCRIERE, notaire. 2878
Etude de AP RIVOLL1ER, notaire à Decize, 

Successeur de M’ MARSEILLE

A LOUER
UNE PROPRIETE

située à Béard, composée ue maison d'habita­
tion divisée en quatre pièces, cave, grenier, écu. 
ries attenantes au pignon ouest, cour, jardin et 
terre, puits dans le jardin.

Le tout d’une contenance d’environ 50 ares.
Entrée en jouissance de suite.
Pour tous renseignements, s'adresser au no­

taire. 2583
Etude de M8 MILL1ET, docteur en droit 

notaire à Saint-Pierre-le-Moûtier (Nièvre)
A Vendre à l’amiable

GRANDE MAISON BOURGEOISE
Rue de Paris, à Safnt-Pierre-le-Moûtier, avec 

jardin et garage.
S’adresser à M° MILL.IET. 2459

Etude de M8 GALLICHER-LAVANNE, 
docteur en droit, notaire à Nevers, 

rue Gambetta, n*  5
A VENDRE A L’AMIABLE 
MAISON D’HABITATION 

sise à Nevers, rue du Chcmin-de-Fer, n° 2, éle­
vée d'un 1' et d’un 2‘ étage (en partie libre de 
suite).

Grande cour, dépendances, écurie, remise.
Pour tous renseignements et visiter, s’adresser 

au notaire. * 2882
Etude de M8 GALLICHER-LAVANNE, 
docteur en droit, notaire à Nevers, 

rue Gambetta, n° 5
A VENDRE A L’AMIABLE 

GRANDE PROPRIETE 
sise à Nevers, rue de Vauzelles, n' 14.

Comprenant : belle maison d’habitation de 9 
pièces au rez-de-chaussée et 1' étage ; véran- 
dah, dislribution d’eau, dépendances, écurie, re­
mise, poulailler, etc., grand jardin potager et 
d’agrément. Superficie totale 7.000 m2 envù’on.

Pour tous renseignements et visiter, s’adresser 
au notaire. 2881

Elude de M8 BOUQUILLARD, 
docteur en droit, notaire à Nevers

A vendre par adjudication amiable, le quinze 
septembre mil neuf cent vingt-trois, à quatorze 
heures, en l’étude de M’ Bouquillara.

MAISON
à Nevers, route de Paris, n’ 34, avec .jardin, 
contenance trois mille mètres carres environ.

Mise à prix : trente-cinq mille francs
Pour tous renseignements, s’adresser à M*  

BOUQUILLARD.__ _ ________ 2618_
Etude de M8 Paul ROBERT, notaire à Clamecy

A VENDRE
UNE BELLE MAISON BOURGEOISE

sise à Dorne-y, à 8 kilomètres de Clamecy (au­
tobus). Comprenant au rez-de-chaussée, 9 pièces, 
water-closets ; au premier étage, 6 pièces, wa- 
ter-closets. Grands greniers, cave, deux grandes 
terrasses, vaste cour, communs. Jardin d’agré­
ment, jardin potager, verger et petit parc.

Pour tous renseignements, et pour traiter, 
s’adresser à M« ROBERT, notaire. 8060

Elude de M' GUILLERAND notaire 
à Béauniont-la-Ferrière

A VENDRE
Le lundi 24 septembre 1923, à 15 heures, â 

Beaumont-la-Ferri ère. en l’étude.
LA COUPE DES BOIS DE SAUVAGE

Commune de L.a Cella-sur-Nièvre : 1 lot de 19 
hectares ; commune de Beaumont, 1 lot de 22 
hectares et 1 lot de 29 hectares.

Très belle marchandise, facile à exploiter et 
à. transporter._________ 3059

M8 GUILLERAND, notaire à Beaumont-la-Feïô 
rière,

OFFRE
4U.OOO francs à placer sur hypothèque, cantons 
La Charité, Pougqes, Prémery, Donzy ou Pouilly

Conditions très avantageuses. 3058
Etude ‘de M8 Paul DESBŒUFS? licencié en droit 

notaire à Perpignan, Cité Bartissol, 2
Suivant acte reçu par M’ Desbœufs, notaire à 

Perpignan, le 20 août 1923.
M. Emile MARY, marchande de vins eh gros, 

et Mme Thérèse CALMON, sans profession, son 
épouse, demeurant à Rtvesalj,es (Pyrénées-Orien­
tales), ont vendu,

A M. Jacques-Anlolne-André BLANC, proprié­
taire récoltant, domicilié et demeurant à la mé­
tairie Blanc, territoire de la commune de Canet 
(Pyrénées-Orientales).

Un fonds de commerce de débitant de vins à 
emporter et sur table, sis à Nevers, (Nièvre), 1 
bis, rue du Pont-Qzeau, et rue du Petit Versail- 
Ces, n” 13.

L’entrée en jouissance a été fixée au 21 août 
1923.

Les oppositions, s'il y a lieu, devront être fai­
tes dans les dix jours de la seconde insertion, 
entre les mains de M. Bonaventure PRATX, gé­
rant du dit commerce, rue du Pont-Cizeau 1 bis, 
à Nevers. w

Pour première insertion :
P. DESBŒUFS, notaire.

3077

'*F’ar,^s-CerBïr,e*'

, XIX Gbin.
Richard reprit, car la foule autour des di­

recteurs et du commissaire observait un im­
pressionnant silence :

« Pourquoi me demanaez-vous, monsieur 
le commissaire, si Christine Daaé n’est pas 
ici ?

— Parce qu’il faut qu’on la retrouve, mes­
sieurs les directeurs de l’Académie nationale 
do musique, déclare solennellement M. le 
commissaire de police.

— Comment ! il faut qu’on la retrouve ! 
Elle a donc disparu ?

— En pleine représentation !
— En pleine représentation ! C’est extraor­

dinaire !
— N’est-ce pas ? Et, ce qui est tout aussi 

extraordinaire que cette disparition, c’est que 
ce soit moi qui vous l’apprenne !

— En effet... acquiesce Richard, qui se 
prend la tête dans les mains et murmure : 
Quelle est cette nouvelle histoire ? Oh ! déci­
dément, il y a de quoi donner sa démis­
sion !... >'

Et il s'arrache quelques poils de sa mous­
tache sans même s’en apercevoir :

u Alors, fait-il comme en un rêve..., elle 
a disparu en pleine représentation.

— Oui, elle a été enlevée à l'acte de la 
prison, dans le moment où elle invoquait 

l'aide du ciel, mais je doute qu’elle ait été 
enlevée par les anges.

— Et moi j’en suis sùr ! »
'fout le monde se retourne. Un jeune hom­

me-, pâle et tremblant d’émotion, répète :
« J’en suis sûr !
— Vous êtes sûr de quoi ? interroge JI1- 

frold.
— Que Christine Daaé a £lé enlevée par 

un ange, monsieur le commissaire, et je 
pourrais vous dire son nom...

— Ah ! ah ! monsieur le vicomte de Cha- 
gny, vous prétendez que Mlle Christine Daaé 
a été enlevée par un ange, par un ange de 
l’Opéra sans doute ? »

Raoul regarde autour de lui. Evidemment, 
il cherche quelqu'un. A cette minute où il 
lui semble si nécessaire d'appeler à l’aide 
de sa fiancée le secours de la police, il ne 
serait pas fâché de revoir ce mystérieux in­
connu qui, tout à l'heure, lui recommandait 
la discrétion. Mais il ne le découvre nulle 
part. Allons ! il faut qu’il parle !... Il ne 
saurait toutefois s’expliquer devant cette 
foule qui le dévisage avec une curiosité in­
discrète.

« Oui, monsieur, par un ange de l’Opéra, 
répondit-il à M. Mifroid, et je vous dirai où 
il habite quand nous serons seuls...

— Vous avez raison, monsieur. »
Et le commissaire de police, faisant asseoir 

Raoul près de lui, met tout le monde à la 
porte, excepté naturellement les directeurs, 
qui, cependant, n'eussent point protesté, tant 
ils paraissaient au-dessus de toutes les con­
tingences.

Alors Raoul se décida :
« Monsieur le commissaire, cet ange s’ap­

pelle Erik, il habite l’Opéra et c’est l’Ange de 
la musique !

— Il Ange de la musique ! En vérité !!! Voi­
là qui est fort curieux 1... L’Ange de la mu­
sique ! » ,

Et, tourné vers les directeurs, M. le com­
missaire de police Mifroid. demande :

« Messieurs, avez-vous cet ange-là chez 
vous ? »

MM. Richard et Moncharmin secouèrent la 
tête sans même sourire.

« Oh ! fit le vicomte, ccs messieurs ont 
bien entendu parler du Fantôme de l’Opéra. 
Eli bien ! je puis leur affirmer que le Fan­
tôme de l’Opéra et l’Anfee de la musique, 
c’est la même chose. Et son vrai nom est 
Erik. »

M. Mifroid s’était levé et regardait Raoul 
avec attention.

« Pardon, monsieur, est-ce que vous avez 
l’intention de vous moque-r de la justice ?

— Moi ! protesta Raoul, qui pensa doulou­
reusement : « Encore un qui ne va pas vou­
loir m’entendre ».

— Alors, qu’est-ce que vous me chantez 
avec votre Fantôme de l’Opéra ?

— Je dis que ces messieurs en ont entendu 
parler.

— Messieurs, il parait que vous connais­
sez le Fantôme de l’Opéra ? »

Richard se leva, les derniers poils de sa 
moustache dans la main.

« Non !.monsieur le commissaire, non, nous 
ne le connaissons pas ! mais nous voudrions 
bien le connaître ! car, pas plus tard que ce 
soir, il nous a volé vingt mille francs !... »

Et Richard tourna vers Moncharmin un re­
gard terrible qui semblait dire : « Rends-moi 
les vingt mille francs ou je dis tovL » Mau- 

charmin le comprit si bien qu’il fit un geste 
éperdu : « Ah ! dis tout 1 dis tout !...

Quant à Mifroid, il regardait tour à tour 
les directeurs et Raoul et se demandait s’il 
ne s’était point égaré dans un asile d’aliénés. 
Il se passa la main dans les cheveux :

« Un fantôme, dit-il, qui, le mémo soir, 
enlève une chanteuse et vole vingt mille 
francs, est un fantôme bien occupé ! Si vous 
le voulez bien, nous allons sérier les ques­
tions. La chanteuse d’abord, les vingt mille 
francs ensuite. Voyons monsieur de Chagny, 
tâchons de parler sérieusement. Vous croyez 
que Mlle Christine Daaé a été enlevée par 
un individu nommé Erik. Vous le connaissez 
donc, cet individu ? Vous l’avez vu ?

—- Oui, monsieur le commissaire
— Où cela ?
— Dans un cimetière. »
M. Mifroid sursauta, se reprit à contem­

pler Raoul et dit :
« Evidemment !... c’est ordinairement là 

que l’on rencontre les fantômes. Et que fai­
siez-vous dans ce cimetière ?

— Monsieur, dit Raoul, je me rends très 
bien compte de la bizarrerie de mes réponses 
et de, l’effet qu’elles produisent sur vous. Mais 
je vous supplie de croire que j’ai toute ma 
raison. Il y va du salut de la personne qui 
m’est la plus chère au monde avec mon bien- 
aimé frère Philippe. Jo voudrais vous con­
vaincre en quelques mots, car l’heure presse 
et les minutes sont précieuses. Malheureuse­
ment, si je ne vous raconte point la plus 
étrange histoire qui soit, par le commence­
ment, vous ne me croirez point, Je vais vous 
dire, monsieur le commissaire, (ont ce que i 
je sais sur le Fantôme de l’Opéra. Hélas ! : 
monsieur le commissaire, je ne sais pas | 
grand’chose...

— Dites toujours! Dites toujours! » s'ex-i 
clamèrent Richard et Moncharmin subitement' 
très intéressés ; malheureusement pour l’es- j 
poir qu'ils avaient conçu un instant d’ap-1 
prendre quelque détail susceptible de les 
mettre sur la trace de leur mystificateur, ils 
durent bientôt s< rendre à celle triste évi­

dence que M. Raoul de Chagny avait com­
plètement peruu la tête. Toute cette histoire 
de Perros Guirec, de têtes de mort, de vio­
lon enchanté, ne pouvait avoir pris naissance 
que dans la cervelle détraquée d’un amou­
reux.

Il était visible, du reste, que M. le com­
missaire Mifroid partageait de plus en plus 
cette manière de voir, et certainement le ma­
gistrat eût mis fin à ces propos désordon­
nés, dont nous avons donné un aperçu dans 
la première partie de ce récit, si les cir­
constances, elles-mêmes, ne s’étaient char­
gées de les interrompre.

La porte venait de s’ouvrir et un individu 
singulièrement vêtu d’une vaste redingote 
noire et coiffé d’un, chapeau haut de forme 
à la fois râpé et luisant, qui lui entrait jus­
qu’aux deux oreilles, fit son entrée. Il courut 
au commissaire et lui parla à voix basse. 
C’était quelque agent de la Sûreté sans doute 
qui venait rendre compte d’une mission pres­
sée.

Pendant ce colloque, M. Mifroid ne quittait 
point Raoul des yeux.

Et enfin, s'adressant à lui, il dit t
« Monsieur, c’est assez parlé du fantôme. 

Nous allons parler un peu de vous, si vous 
n’y voyez aucun inconvénient ; vous deviez 
enlever ce soir Mlle Christine Daaé ?

— Oui, monsieur le commissaire.
— A la sortie du théâtre ?
— Oui, monsieur le commissaire.
— Toutes vos dispositions étaient prises 

pour cela ?
— Oui, monsieur le commissaire.
— La voiture qui vous a amené devait vous 

emporter tous les deux. Le cocher était pré­
venu... son itinéraire était tracé à l’avance... 
Mieux ! Il devait trouver à chaque étape des 
chevaux tout frais...

— C’est vrai, monsieur' le commissaire.
— Et cependant, votre voiture est toujoura 

là, attendant vos ordres, du côté de la Ro­
tonde, n’est-ce pas ?

— Oui, monsieur*  ta commissaire

— Saviez-vous qu'il y avait, à côté de la 
vôtre, trois autres voitures ?

— Je n’y ai point prêté la moindre atten­
tion...

— C’étaient celles de Mlle Sorelli, laquelle 
n’avait point trouvé de place dans la cour de 
l’administration ; de la Carlotta et de votre 
frère, M. le comte de Chagny...
• — C’est possible...

— Ce qui est certain, en revanche... e'est 
que, si votre propre équipage, celui de la 
Sorelli et celui de la Carlotta sont toujours à 
leur place, au long du trottoir de la Rotonde... 
celui de M. le comte de Chagny ne s’y trouve 
plus...

— Ceci n’a rien à voir, monsieur le eom- 
missaire... ।

— Pardon 1 M. le comte n'était-11 pas op­
posé à votre mariage avec Mlle Daaé ?

— Ceci ne saurait regarder que la famille.
— Vous m’avez répondu... il y était oppo­

sé... et c’est pourquoi vous enleviez Christine 
Daaé, loin des entreprises possibles de mon­
sieur votre frère... Eh bien, monsieur de 
Chagny, permettez-moi de vous apprendre 
que votre frère a été plus prompt que vous!... 
C’est lui qui a enlevé Christine Daaé ! ii

— Oh ! gémit Raoul, en portant la main à 
son œur. ce n’est pas possible... Vous ête< 
sûr de cela ? " ।

— Aussitôt après la disparition de l'artiste 
qui a été organisée avec des complicités qui 
nous resteront à établir, 11 s'est jeté dans sa 
voiture qui a fourmi une course furlbond< 
à travers Paris. । |)

— A travers Paris ? râle le pauvre Raoul... 
Qu'entendez-vous à travers Paris ? h

Et hors de Paris... b
— Hors de Paris... quelle route ?
— La route de Bruxelles. » *!

Un cri rauque échappe de la bouche du mal­
heureux : J

« Oh ! s’écrie-t-il, je jure bien que je le*'  
rattraperai. » B

Et, en deux bonds, il fut hors du bureau.
Mta»)
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Etudes de : M® G. BERTHELIER, notaire à Corvol-1’Orgueilleux (Nièvre) 
M9 Ii, GUENARD, docteur en droit, avocat-avoué a Clamecy.

VENTE AU''PLUS OFFRANT ET DERNIER ENCHERISSEUR
Le Dimanche 16 Septembre 1923, à 14 heures, heure légale, à Corvol-1’Orgueilleux, en 1 étude 

de Me BERTHELIER.

D’on Fonds île commerce de Boulangerie-Pâtisserie
Sis à Corvol-1’Orgueilleux, Grande-Rue, comprenant i

1“ L’enseigne le nom commercial, la clientèle et l’achalandage.
2“ Les différents objets mobiliers et le matériel servant à son exploitation.
3” Et le droit au bail.
Sur la mise à prix de 10.000 fr. , , ,,
Cette vente a lieu à la requête de M® Guénard, avoué, agissant en qualité de liquidateur Juffl» 

ciaire à l’abandon d’actif de M. Raymond De Cooman, ci-devant boulanger à Corvol-1 Orgueil­
leux, demeurant actuellement à Boulogne-sur-Seine, rue d’Aguesseau, n” & bis, nommé a 
cette fonction suivant jugement rendu le 25 août 1923, par le Tribunal de Commerce de Cia- 
jnecy, homologuant le concordat par abandon d'actif du 11 août 1923.

En présence, ou après appel de M. Raymond De Cooman, sus-nommé.
Et en vertu d’une ordonnance rendue le 27 août 1923 par M, le jugé commissaire de la 

liquidation judiciaire du dit M. De Cooman.
Pour tous renseignements, s’adresser à M® GUENARD, avoué.
Et à M» BERTHELIER, notaire, dépositaire du cahier des charges. nrn

Pour insertion ; BER1HEL1EH.
3061

Etude de M9 BAYLE, notaire à Nevers
A VENDRE A L’AMIABLE^ EN BLOC OU PAR LOTS

Terrain à ÎJîktii'
situé ù Nevers, en bordure de la rue Louis-Vlcat, à proximité1 du boulevard Victor-Hugo, d’une
étendue totale de 12.650 M2. ..... ,

S’adresser pour renseignement à M' BAYLE, notaire, et pour traiter à M. LECUiLR, 16, rue 
du Rempart, à Nevers. Téléph. 4-29.

Et à MM. Bernheim frères et fils,
23, rue de l’Arcade, à Paris. Téléphone ; Gutenberg 13-88. ‘-06’* .

Elude de M° BOUQUILLARD, docteur en droit, notaire à Nevers

A VENDRE A L’AMIABLE 
EN BLOC, PAR LOTS OU AU DETAIL’

Domaine de Coudes
sis communes de Torteron, Patinges et autres’(Cher), d’une contenance de 60 hectares environ

Etude de M9 GUILLERAND, notaire à Beaumont-la-Ferrière (Nièvre).

A VENDRE A L’AMIABLE 
En bloc ou en détail

Le dimanche 9 septembre 1923, à deux heures, en l’étude du notaire.

La Propriété du Moulin de Dompierre
sise à proximité de la commune de Dompierre (Nièvre), et comprenant 1

1 BELLE MAISON D’HABITATION
Granges et écuries de construction récente.
Ancien moulin et son bief alimenté par la rivière la Nièvre et fournissant une force de 

Î5 chevaux.
Le tout susceptible d’être aménagé en industrie quelconque.
Ainsi que 20 hectares de terres et prés de première qualité.
On peut traiter dès maintenant. Jouissance de suite.
S’adresser pour tous renseignements au notaire ;
Et pour traiter : à M. Marcel PASTERIS, négociant en immeubles, 16, boulevard de la 

République, à Nfivers (tél. 4-94).
Et à M. LONDONCHUTZ,

négociant en immeubles. 85. rue Emile Zola, ti Troyes et 5, rue Greffulhe. à Paris. 2669

DOMAINE DE LA CROIX-D’OR
sis commune de Cuify (Cher), d’une contenance de 37 hectares environ 

Grandes facilités de paiements — Il sera perçu en sus du prix, 5 % à titre d épingles 
Pour tous renseignements et traiter s’adresser à :
M. E. CHASSAGNON, è Azy-le-Vif (Nièvre), téléphone 3.

Ou à MM. Buisson et Gauthier,
62, avenue de la Gare, Vichy (tél. 2-05), qui se rendront sur place à toutes demandes des ama­
teurs. _________________________ ________‘-'w

Etude de M9 SARRET, notaire à Saint-Gérand-le-Puy (Allier)

Etude de M» PEROT, notaire h Moulins-Engilbert (Nièvre)

A VENDRE A L’AMIABLE, AU DETAIL
Les immeubles ci-après désignés, comportant

La Propriété d’Augiard
Sise au Heu de ce nom, commune de Limanton 

b.
i’ BATIMENT D’HABITATION, fournier, 

jardin, pré et ouche.........
BATIMENT incendié et cour..

J’ LE PETIT PRE .............. .
1” LA VOUAVRE, pré, environ..
p LA VOUAVRE, pré....................
8’ LE PRE DU PONT, pré.............
J’ L’OUCHE DESSUS, pré .........
i" LE POIRIER, terre....................

LE POIRIER, terre....................

1

2
1
1

a. o 
cour

21 86 
30
49 15

74 39
16 48
65 35
89 57
73 15

10“ LE CHAMP DE LA COUE, terré..
11“ LE CHAMP DE LA COUE, pré et 

terre ,»•»•••» .»•«•••••••••••••*«•*•
12’ LA VIGNE, terre...,...................... ,
13“ LE PETIT BAS DE VENON pâture..
14’ LE GRAND BAS DE VENON terre
15’ LE CHAMP BEÜNAS, terre.........
16’ LE BOIS DE CHASSIGNOL, bois
17’ LES CHETIFS, prés-------

Ensemble

b, t. c.
3 03 20

3 30 31 
ï 23
1 94
3 02 46

85 55
50
54

23H62&47
Entrée en jouissance le 11 novembre 1923, par la possession réelle.
Grandes facilités de paiement.
5 % seront perçus à titre d’épingles.
Pour renseignements, s’adresser à :
M° PEROT, notaire, à Moulins-Engilbert.
Et h M® GROS Louis, ancien notaire, 10, boulevard Victor-Hugo, à Nevers, tél.. ~-10, qui pour 

traiter se tiendra à la disposition des amateurs le difhanche 30 septembre 1923, a partir de 
10 heures du matin, en la salle d’auberge de Madame Michot, à Montllly, commune de 
Limanton. __________________________________________ ________  . 2255

A VENDRE A L’AMIABLE, EN BLOC OU EN DETAIL, AU GRE DES AMATEURS
Le dimanche 23 septembre 1923, a partir de 10 heures du malin, à Varennes-les-Nevers, en 

la salle d’auberge de M’. PASSERAN.

Le Domaine de Boulorges
Sis au lieu de ce norn, commune de Varennes-les-Nevers, h 10 kilomètres de Nevers, compre- 

ianBâtiments d’habitation et d’exploitation en très bon élat, cour, eau dans la cour, jardin.
Prés et pâtures, 13 hectares.
Terres 7 hectares
Jouissance 11 novembre 1924 pour la possession réelle.
Fermage, 4.000 francs par an. , ,,, . ,

Faculté de traiter avant le jour fixé pour la vente. 5 % en sus des prix à litre d épingles.
Pour renseignements, visiter et traiter, s’adresser à :
M FLANAULT, à Piney, commune de Parigny-les-Vaux : et h M. Louis GROS, 10, boulevard 

Victor-Hugo, ù. Nevers, téléphone 210, qui se rendront sur les lieux à toutes demandes des 
amateurs. ________________________ _

A VENDRE A L’AMIABLE, EN BLOC OU EN DETAIL, AU GRE DES AMATEURS 
Le dimanche 16 septembre 1923, à partir de 10 heures du matin, en la salle d auberge 

M. DELIN, au Chazeau, commune de Chaulgnes.

Le Petit Domaine du Chaillou
de

deis sur la commune de Chaulgnes et par extension sur celle de Parigny-les-Vaux, fi 4 kil.
Pougues-les-Eaux. , , , „ ..

Comprenant : maison bourgeoise à l’état de neuf, composée de 6 pièces avec grandes caves 
>.u-dessous.

Autre bâtiment d’habitation de 2 pièces.
Cour, jardin, puits.
Différentes parcelles de terre, pâtures, prés et vignes.
Le tout occupant une superficie de 18 hectares environ.
Jouissance le 1’ mai 1924, par la possession réelle.
5 en sus des prix à titre d’épingles.
Faculté de traiter avant le jour fixé pour la vente.
Pour renseignements et traiter, s’adresser à . , , 1
M FLANAULT, â Piney, commune de Parigny-les-Vaux (Nièvre), et à M. Louis GROS, ancien 

notaire, 10 boulevard Victor-Hugo, à Nevers, téléphone 210, qui se rendront sur les lieux à 
foutes demandes des amateurs.2884

Etude de M® LAFORGE, notaire à C.ercy-la-Tour 
A VENDRE* A L’AMIABLE 

en bloc ou par lots

Le très bon Domaine de Nainhat
Sis commune de Diennes, à 5 kilomètres de Cercy-la-Tour, de la contenance de 83 hec- 

iares environ, consistant en terres, prés et bois.
Jouissance réelle au onze novembre 1923

Il sera perçu 5 % en sus du prix
Pour visiter, s’adresser au métayer du domaine.
Pour renseignements, à M’LAFORGE, notaire.
Pour traiter, à M. F. COUTURIER, architecte-expert à Nevers, 42, Avenue Georges- 

Skmenceau. 
A VENDRE A L’AMIABLE

1' Propriété de 130 hectares environ
Située centre d’élevage, terres et prés de bonne qualité.

2* Bonne Propriété de 80 hectares environ
•Huée aux bords de la Loire, traversée par une petite rivière. A 2 kilomètres" de canton impor­
tent. Ligne de Paris. • _____________________

3' Emplacement pour affaire industrielle
dans sous-préfecture de la Nièvre

Comprenant ; 1' Une chute d’eau ; 2’ Une turbine ; 3’ un logement de contre-maître ; 4’ 
remises, garage ; 5’ un pré.

S’adresser à M. COUTURIER, architecte-expert, è Nevers, 42, avenue Georges-Clémenceau.

A VENDRE
a) A Nevers

1. MAISONS à usage d’habitation et commercial (centre de la ville, plusieurs libres- de 
location).

II. TCMPT, A CEMENTS INDUSTRIELS (centre de la ville et à proximité de la Gare)
b) A Prêmery

MAISON à usage commercial.
c) A Kourcliamlbatilt

IMMEUBLE DE RAPPORT

d) ÉJtivirons de Nevers
MAISON DE CAMPAGNE

S'adresser à M. COUTURIER, architecte-expert, à Nevers, 42, avenue Georges-Clé- 
jhenceau^

TERRAIN A BATIR AUX -iONTAPINS
1.700 mètres en nature de jardin actuellement en plein rapport

S’adresser à M. COUTURIER, architecte- expert, à Nevers, 42, avenue Georges-Clé- 
pnencean.

BELLE PROPRIETE D’EMBOUCHE
Centre important d’élevage

S’adresser à M. COUTURIER et Cie, 42, avenue Georges-Clemenceau, A Nevers.

300 HECTARES DE BEAUX BOIS
Exploitation facile

S’adresse^ S M, COUTURIER, grchitectg-expert,- à Nevers, 42, avenue Georges-Glé- 
Cienceau, Uts

A VENDRE A L’AMIABLE 
EN BLOC, PAR LOTS OU AU DETAIL’ 

AU ÔRE DES ACQUEREURS
Le dimanche 30 septembre 1923, à partir de 9 h. dumatin, café GUILLON, aux Brossards

Domaine des Brossards
sis au village des Brossards, commune de Lapalisse (Allier), d'une contenance de 42 hectares 
environ

BATIMENTS EN EXCELLENT ETAT
Entrée en jouissance : 11 novembre 1924

Grandes facilités de paiements — Il sera perçu en sus du prix, 5 % à litre d épingles
Pour tous renseignements et traiter, "s’adresser à :

M. Claudius DURIAT, à Vitry-sur-Loire (S.-et-L.), Tél. L
eu à MM. Buisson et Gsuthier,

62, avenue de la Gare, Vichy (tél. 2-05), qui se rendront sur place a toutes demandes des ama­
teurs et qui serontlouS les jeudis, Hôtel de l’Ecu, à Lapalisse. ______

Etude de M» AUCOPT, notaire à Commentry (Allier)

A VENDRE A L’AMIABLE 
En bloo ou en détail 

La propriété des“Brières” 
sise commune de Saint-Sornin (Allier).

Comprenant :
!• Uti Oomàine de 50 hectares

2* Un Oomaine de 54 hectares
Avec batiments d’habitation et d’exploitation en bon état.
On traite dès maintenant. — Facilités de paiement. 
Les propositions d’échange seront examinées.
Pour tous renseignements, s’adresser :
A M9 AUCOPT, notaire h Commentry (Allier).
Pour visiter et traiter :
1’ A M9 MAGE, notaire-honoraire à Lurcy-Lévy Jél. 7).
2’ A M. MORIN, 16 avenue Président-Wilson, à Montluçon (tél 160). Qui se rendront sur place 

a toutes demandes des acquéreurs.
3' h Mlfl. Isidore Bernard et G\ vma « Les Lianes », Boulevard du Sichon, à

Vichy (tél. 3-80) et 12, rué de l’Isly, h Paris, (tél. Cent, 41-94), 2394

A VENDRE A L’AMIABLE
En bloc ou en détail, au gré des acquéreurs

Le Domaine de la “Jarry "
situé1 commune de Servilly (Allier)

Comprenant : Bâtiments d’habitation et d’expl citation, terres, prés.
Le tout d’une contenance de 52 hectares environ.
NOTA. — Le domalnë se trouve a 4 kilomètres de Lapalisse, à proximité de la grand-route 

de Lapalisse à Jaligny. .
On traite dès maintenant. — Facilités de paiement.
Les propositions d’échange seront examinées.
Pour tous renseignements et traiter, s’adresser :
1’ A M, Gaston GAY, expert, à Lapalisse (Allier), qui se rendra sur place ù toutes demandes 

des acquéreurs.
2‘ MM. Isidore Bernard et C-, Villa « Les Lianes Boulevard du Sichon, à

Vichy (tél. 3-86) et 12, rue de l’Isly, h Paris /tél. Cent. 41-94), _______ 2392
”““ ' A VENDRE A L’AMIABLE

La Forêt de Rouy
de 250 hectares (sol et superficie) .

Située à 4 kilomètres de Saint-Saulge, traversée par la route de Samt-Saulge a Decize, amé- 
a<5'adresser pour visiter : au garde, au hameau des Loges, commune de Saxi-Bouidon.
Et pour renseignements et traiter :
A M Léon PETRIN, au Pavillon, à Corbtgny, (téléphone 34)5 
A M. Charles BELORGEY, à Pouilly-en-Auxois (téléphone 7).

Ou à MM. BHsac Frères,
à Dijon, 18-20, boulevard de Brosses (téléphone 995).___________

ACHATS & VENTES 
DE PROPRIÉTÉS

MAISON à vendre, rue Jean-Jaurès, 4, à Ne­
vers, comprenant remises, écurie, cour et jar­
din. Facilités de paiement.

S’adresser û M. CHAMBROUTY, rue des 
Trois-Carreaux, 16, Nevers._____________ _

Â VENDRE
LQGATURE, à 4 kilomètres de Nevers, 5 hec­

tares, seul tenant, dont 1 hectare pâture. Mai­
son 5 pièces, grange, écuries, poulailler. Libre 
à volonté. Prix : 35.000 francs. "

LOGATURE, â 5 kilomètres dé Nevers : 5 
hectares, dont 4 de pré, seul tenant. Maison 3 
pièces, laiterie, grange, écurie. Libre à volonté. 
Prix : 42.000 francs.

LOGATURE à Forges, près Nevers, 3 hectares. 
Libre 11 novembre prochain.

S’adresser îi M. BERNADAT-VIRLOGEUX, 7, 
rue des Récollets, Nevers. -jJ--

A affermer, pour entrer en jouissance le Ie 
mai 1924, PETITE PROPRIETE, située à Aniezy 
(Nièvre), comprenant maison d’habitation, ex­
ploitation, cour, jardin, terre et prés, d’une su­
perficie de 10 hectares environ, dont 2/3 en prés 
première qualité.

S'adresser pour visiter et traiter à M- Pierre 
JULLIEN, à Aniezy (Nièvre). ________2722

Demande rayon 20 km. de Cosne-sur-Loire 
CHASSE AU CHIEN D’ARRET, 200 à 300 hecta­
res, préférence avec étang ou marais.

S'adresser au bureau du journal.2976
On demande à louer région Saint-Saulge ou 

Châtillon, 20 à 40 hectares de BONS PRES, jus­
qu’au 1er avril 1924.

S’adresser au Bureau du Journal. 30/6

ACHATS & VENTES
DE FONDS DE COMMERCE

POISSONNERIE, MARÉE, CONSERVES, Gde 
ville du Centre. Bail 11 ans. Loyer 3.500. Matér. 
import. Prix 70:000 fr. 2220

S’adr. à M. VION, 38, rue République, 
Orléans.

BLANCHISSERIE MODERNE, bien située, 
grande ville, tr. long bail. Loyer 3.500. Prix 
av. tout le matér, 125.000 à débattre. 2592

S’adr. à M. VION, 38, rue République, 
Orléans.

PEINTURE-VITRERIE, sous-prélecture, bail 
11 ans. Loyer 1.200. Grand logement. Prix : 
40.000 fr. 2417

S’adr. à M. VION, 38, rue République, 
Orléans,

2853

EPICERIE FRUITERIE, faub. préfect., bail 17 
ans. Loyer 1.000, Prix 21.000. 2589

S’adr. à M. VION, 38, rue République, 
Orléans.

PARFUMERIE ET SPECIALITES, grande 
ville du centre. Bail à volonté. Loyer 2.600. Px 
av. matér. 75.000. 2635

MESSAGERIE ET DEMENAGEMENTS, petite 
S’adr. à M. VION, 38, rue République, 

Orléans.
ville, petit loyer. Prix avec matér., dont 1 ca.- 
mion-auto 30.000. 2549

S’adr. à M. VION, 38, rue République, 
Orléans. ___

TABACS BUVETTE, très bien situé, grande 
ville, bail-12 ans, loyer 1.100. Grand logement. 
Prix 70.000. A débattre. 2604

S’adr. à M. VION, 38, rue République, 
Orléans.

CAFE HOTEL MEUBLE, près gare préfect. 7 
numéros. Bail 18 ans. Loyer 2.500. Prix 60.000, 
à débattre. 2265

S’adr. à M. VION, 38, rue République, 
Orléans. __ ___________ - 2986

A vendre^ CANTINE avec son installation, 
bonne occasion.

Bureau du journal.____________________ 2899Agence « LA HÛHÀLE »
3, me FontniûPigny, NEVERS

416. — EPICERIE, app. 3 p., loyer 1.300. Bail 
à volonté, état neuf, eau. gaz, élect. 9.000 fr.

432. — EPICERIE, app. 2 p., loyer 1.200. Bail 
9 ans, gaz, élect................................... 12.000 ir.

465. — EPICERIE, app. 4 p., loyer 360. Bail 
9 ans, état neuf, eau, gaz, électricité, affaires 
100.000 fr.................................................. 22.000 fr.

460. — EPICERIE-BUVETTE, loyer 1.200. Bail 
11 ans, app. 4 p., jui'din, écurie-, salle de bal, 
eau. gaz ................................................ 28.000 fr.

439. — BUVETTE, app. 3 p., eau, gaz, loyer 
600. Bail 9 ans ........................................16.000 fr.

451. — CAFE-COMPTOIR, loyer 1.300. Bail 14 
ans. Recette par jour : 170 fr. appart. 4 p. 
Très bon état......................................... 40.000 fr.

455. — HOTEL-BUVETTE, 7 chambres gar­
nies, eau, gaz, électricité. Prix : avec l’immeu­
ble 30.000 fr. Le fonds seul............ 10.000 fr.

470. — HOTEL-CAFE, immeuble et fonds, 
dans ville d’eaux, ouvert toute l’année, 12 ch. 
meub.. 1 s. à m., 1 salle de café, remise, eau, 
gaz, électricité, cave, cour, jardin, 5 voilures, 
affaires : 120.000 fr. Facilités.......... 75.000 fr.

471. — CAFE-COMPTOIR, loyer 1.400. Bail 14 
ans, app. 5 p. aff. 100 fr. par jour, eau, gaz, 
cave, remis à neuf ........................  20-600 (r.

474. — CAFE-BESTAÜRANT, loyer 1.100, Bail 
11 ans, aff. 80.000 fr., 9 ch. meub., eau, gaz, 
électricité, cave, cour, écurie, remise 32.000 fr.

413. — MAISON, 6 pièces, cave, W. C., élec­
tricité, cédé avec les meubles en très 
bon état ................................................ 45.000 fr.

43.8. — VILLA, 1.200 mètres carrés, arbres 
fruitiers, vigne, 5 pièces, grande re­
mise, eau .............................................. 30.000 fr.

473. — MAISON, app. 4 pièces, grenier, cave, 
eau, gaz ................................................ 32.000 fr.

431. — GARAGE, loyer 1.350. Bail 13 ans, af­
faires 100.000 fr................................... 32.000 fr.

472. — CYCLES, loyer 1.250. Bail 6 ans. Ate­
lier, facilités.......................................... 28.000 fr.

L’Agence possède quantité d'autres fonds de 
toute nature et à tous les prix.

M. GENESTIER, directeur, 3, rue Fonmori- 
gny, Ngvers. 2386

FONDS DE COMMERCE DE VINS EN GROS, 
maison fondée en 1860, à céder sur 1923 ou 1924. 
Matériel nécessaire, vastes magasins avec dé­
pendances, à proximité de la gare de Nérondes.

Pour traiter, s’ad. à M. Alexandre GAUDIN, 
prorpiétarie du dit fonds._______________ 2863

A céder dans joli canton de la Nièvre Centre 
touristique et de pêche HOTEL-CAFE. Bonne 
clientèle de voyageurs de commerce. Condi­
tions avantageuses.

Bureau du Journal._____________ 1274
I. — A Vendre ou à Louer

ENTREPRISE GENERALE DE CONSTRUC­
TIONS, CHARPENTE, MAÇONNERIE, SCIE­
RIE MECANIQUE, MENUISERIE, CHARRON­
NAGE, Bâtiments pour l’exploitation, 1.400 mè- 
tres couverts.

IL — A VENDRE MATERIEL DE BATTAGE 
marque Société Française locomobile, 7 HP., 
batteuse munie d’un engreneur Omnium, bot- 
teleuse Massey-Harris.

Et III. — A VENDRE UNE TORPEDO 10 
HP. Panhard et Levassor, type 1914, occasion 
exceptionnelle.

Ces diverees cessions pour cause de décès.
Facilités de paiement sous garanties sérieu­

ses.
Jouissance de suite.
Demander prix et conditions bureau du Jour­

nal. _________ 1866
CABINET A. MÂRTÎNÂT
5, Rue "Littré, BOURGES

A CEDER
BOULANGERIE seule dans commune du Cher, 

affaires 2 quintaux par jour, cheval, voiture, 
bail 9 ans, loyer 600 fr. Prix 13.000 fr. 1271

CHAPELLERIE dans ville industrielle, affaires 
60.000 fr. par an, bail 10 ans, loyer 800 fr. Prix 
25.000 fr. A débattre. 1023

LINGEPàE-BONNETERIE dans «gros canton, 
sur place du Marché, affaires 90.000 fr., bail 10 
ans, loyer 650 fr. Prix 15.000 fr. 1003

CHAUSSURES, BONNETERIE, fort canton 
du Cher, affaires 50.000 fr. Bail 9 ans. Loyer 
300 fr. Prix 10.000 fr. 1281

Et quantité de fonds de commerce de tout 
genre et de toute K^iportance.

S’adresser à M. A. MARTINAT, 5, rue Littré. 
Bourges. 3026
~Ï69S. — CAFE, CHAMBRES MEUBLÉES place 
imp. marché. Bail 10 ans, loy. 2.000 fr.,- s. loca­
tion 3.820 fr. Alf. en liquides 120 fr. par jour à 
40 %, 2 salles, cuis., 2 ch. pers., 8 numéros. 
Prix h débattre. On traite avec 20.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
1728. — BUVETTE, EPICERIE, ARTICLES DE 

PECHE, centre grande ville. Bail 9 ans, loyer 
900 fr. Art. 45.000. On place net 6.000 fr. par an. 
Bout., buv., s. à m., cuis., 2 ch. et cab. toi!., 
cour, buand. Prix à débat. 20.000 fr. Facilités.

FRANCHON, Fontainebleau.
1730. — MAGASIN DE CHAUSSURES, bien 

placé, ville petite banlieue, bail 11 ans, loy. 650 
francs, aff. 48.000 fr. en vente, plus réparations. 
On place net 10.00 fr. par ah. Bout., s. à m., 
cuis., ch., cour, dépend. Prix à déb. 10.000 lr. 
Facilités.

FRANCHON, Fontainebleau.
1708. — BOULANGERIE, comm. S.-et-O. Bail 

16 ans, loy. 2.000 fr. Aff. 5 quintaux et demi par 
jour (150 pains faut.). Bonne vente confiserie. 
On place net 20.000 fr. Bout, moderne, s. à m., 
cuis., 3 eh., beau fournil. Prix à déb. On traite 
avec 30.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
1733. — CAFE, tenu 16 ans, bien situé en ch. 

1. canton (Loiret). Aff. 15.000 fr., faciles à doub. 
Salle de café, billard, s. à m„ cuis.. 2 ch., cour, 
debar. Prix à débat. 8.000 fr. Facilités.

FRANCHON. Fontainebleau.
1731. — CAFE, BAL, CINEMA, en fort ch. 1. 

canton, bail à vol. loy. 1.800 fr. Aff. 50.000 fr. 
(entrées 20.000 fr). On place net 15.000 Ir. par an. 
Gde. sle. café-billard, s. à m., cuis., s. de ciné 
avec Pathé et Orchestroph. Rotonde, matériel p. 
banquets et théâtre, 2 autos. Px h déb. On trai­
te avec 40.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
1726. — FRUITERIE, VOLAILLES, GIBIER, 

SALAISONS, gr. centre industriel. Bail 8 ans 
et à vol. Loyer net 1.300 fr. Aff. 200.000 fr. On 
place net 20.000 Ir. par an. 2 bout., arr. bout., 
cuis., 2 ch. cour, dépend., cheval et voit. p. 
achats. Prix à débat, et facilités.

FRANCHON, Fontainebleau.
1725. — CAFE RESTAURANT, centre ville, 

a angle routes tr. fréquentées. Bail à vol. Loyer 
1.800 fr. Aff. 75.000 fr. bien faites. Terrasse, bos­
quets. Salle, de café; gde. s. à m., cuis., 3 ch., 
dépend. Prix à déb. 55.000 fr. Facilités.

FRANCHON, Fontainebleau.
1709. ENTREPRISE DE BATTAGES tenue 

13 ans, bonne région (culture moyenne). On 
place 15 ù 20.000 fr. net par an, 2 matériels : 
l’un machine 6-9 HP. 8 II, avec batteur Brou- 
chet intermédiaire, l’autre machine 10-20 HP. 
9 k, avec batteur Vierzon, etc. Prix à déb. On 
traite avec 30.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
1700. — BONNE BUVETTE jolie commune S.- 

et-M. Bail 9 ans, loy. 550 fr. Aff. 18.000 fr. à 
40 °/n sans frais, 2 salles, cuis., 2 ch., jard. Prix 
à déb., 14.000 fr. Facilités.

FRANCHON. Fontainebleau.
1694. — PRINCIPAL HOTEL d'une jolie ville 

S. M. Bon bail, aff. 80.000 fr. On place net 15.000 
francs apr an, s. de café. s. de comptoir, cuis., 
gr s. à m., .3 ch. pers., 10 n’, annexe cuis., 3 
salles (1 de 100 couverts)., 10 ch., nomb. dépend. 
Prix à déb. On traite avec 30.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
1713. — LAITERIE, BEURRE, ŒUFS, grande 

ville S.-et-M. Bail 8 ans, loy. 600 fr. Alf. 400 
fr. par jour à 25 % sans personnel. Boutique, 
6 pièces, écurie, rem., jard. Chev. et voiture. 
Prix à débattre. On traite avec 14.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau. 3010

Gabiaet è 1 Louis HŒ®
Ancien principal clerc de notaire

14, rue Hoche, NEVERS

FORD TORPEDO, 2 places, coffre arriéré, / 
roues démontables, ] 
Solex, capote, pare-] . . .
air de rechange, toute équipée. Prix intéressant.

S’adresser à M. MONTEL, 18, faubourg de \ 
Loire, La Charité-sur-Loire (Nièvre).______ 3013

UNE VOITURE à 4 roues très bien condition- ’

pneus neufs, carburateur
■brise, pneus et chambre à, 

rg dé"" 
3013

née et en excellent état.
S’adr. à M. CHASSIGNOLLE, 7, rue deg

Docks, Nevers,____________________ _____ 1941
CHASSIS CAMIONNETTE, charge 500 kilos/
Moteur CHAPUIS DORNIÈR, 8-10 HP.
Moteur industriel à essence 8 HP.
Petit banc de scie.
S’ad. à M. BELLEUT. à Sancoins 'Cher). 280g !
65 BONNES’BREBIS de reproduction de 2 A 

4 ans, pour cessation de culture.
S’adr. h M. BEGUET, è Sougy (Nièvre). 296fl| ‘
COUPE LANDAÙLET, bon état de marché.

Occasion départ étranger.
S’arresser au Bureau du Journal. 3097
38 JEUNES BREBIS BERRICHONNES AVEC 

UN BELIER même race.
S’adresser à M. MARTIN, propriétaire, â 

Saint-Saulge (Nièvre).____ __ ____________ 308g
"tnFc^ÔÏÏPLË- GRIFFONS * NIVERNAIS, î| ' 
mois, des meilleures races de la région. On, 
peut traiter séparément.

S’adr. à M. LENO1R, à l’Huis-Gourdin, paj 
Blismes (Nièvre). ____________________ 3032

MULE liés d< iice, TOMBEREAU et HARNAIS, ' 
en état de service.

S’adresser à M. MARCEAU, au Marizy, La 
Machine (Nièvre^ 3090 '

BELLE JUMENT noire de trait. 1 m. 68.
S’adr. à .M. de VILLEQUETOUT, 5 Thard, / 

par Onlay (Nièvre). _____2982 ’
JUMENT de 4 ans, deux fins, s’attelle partout. : 
S’adresser à M. WILLEMS, à Chevenon (Nié;

iTe).__________________ _______________ 3100 ’
BLES DE SEMENCE hybride des Alliés ël ‘ 

Royal Tavlor.
Blés à très grand rendement, ne craîgnnnï i 

ni rouille, ni échaudage. 120 fr. et 125 fr. les ’> 
100 kilos non logés gare départ. ./

M. Alfred DION, à Barlieu (Cher). 2983 i 
____ ______ 1 |

PERSONNEL
DEMANDES

COMMIS CHARCUTIER. Bonnes références. ’ 
S’adresser à M. MILON, charcutier, à Imphy j

■ Nièvre). 3(.>08
APPRENTI, nourri et logé, bonne famillà. 

pour magasins de nouveautés.
S’ad. Maison X1AZOYER, nouveautés, à Moi!» 

targis '.Loiret).______________________ 222$
APPRENTI NOYAUTÉUR 13 à 14 ans, pré-( 

senté par ses parents.
S’adr. Fonderie du Clos des Granges, ru<S >

Bovet, 'Nevers.___________________________232$ i
OUVRIERE POUR ATELIÇR DE TAILLEUR ( 

sur mesure à l’année.
UNE CULOTTÏERÉ et une GILETIERE.
UNE APPRENTIE rétribuée de suite.
S’adresser Maison GARACHON, tailleur, 10.

rue Fonmorigny, Nevers.  301$
Forte FILLE ou FEMME pour hôtel, forts ga> 

ges, logés et nourris.
Une FILLE pour le service de salle, munfd! 

de très bonnes références, à entrer le 1er oc toi 
bre.

Ecrire HOTEL DE FRANCE. Montargis (Loi» I 
ret)._______________________________ 294^ '■

JEUNE HOMME, libéré du service militaire^ . 
pour .^ipioi de bureau.

S’adresser au bureau du journal. 3069
UN OUVRIER MENUISIER et UN MANCEU. '

, _VRE célibataire, logés, nourris.
S’adresser à M. E. MILLON, industriel, X ) 

Pontigny (Yonne). ’308$ (

Bons Ouvriers Confiseurs
jeunes gens de préfér. sont demandés pour conlï» j 
sérié de gros. Ecr. av. réf. M. FERRE et C’, 80. ' 
r. F. Chénieux, LIMOGES. Travail assuré toutq i 
l’année,3011 , -

JEUNES TOURNEURS
Se présenter tous les jours de 10 â II heures. । 

■aux Ateliers Electro-Industriels, 8 bis, rue dg 
Vertpré, Nevers. 3001?

voyâgèur/ën~titré *
S'adresser Fabrique de Chaussures POISLE eS ■ 

Fils, 12, av. des Prés-le-Roy, à Bourges. 3088
Bon REPRESENTANT pour fabrique de LITS» 

CAGE et SOMMIERS METALLIQUES. S’adr, t 
J. FEINTEIN, Villa Maurice, 79, rue Claude» 
Decaen, Paris, 12l>.309!$

UN SCIEUR au ruban ou à la circulaire.
UN JEUNE HOMME de 17 à 18 nns, pou® ■ 

faire des livraisons de chauffage. Nourri ei> • 
couché.

S’adresser à M. A. NOURRY, scierie à lui» 
phy (Nièvre). 309$

BONS OUVRIERS PLOMBIERS-ZINGUEURS.
S’adresser à M. MASSON, plombier, rue cle 

la Pelleterie, Nevers. 390$
GENS DE MAISON

BONNE A TOUT FAIRE, sachant cuisine, s<$>

S’adresser Pharmacie REUILLON, avenuâ 
Georges-Clémenceau, Nevers.____________ 3040

CHARRETIER DE CULTURE et un HOMMÛ 
à toutes mains.

S’adr. à M. Paul PREAU, à Vincelles, par
Louhans (Saône-et-Loire)._________________ 294^ ,
~ GARDE CHASSE, bonnes références exigées.

S’adresser à M. LEVA1QUE, à Imphy

A CÉDER
MERCERIE-BONNETERIE, bon quartier de 

Nevers ; joli logement ; loyer 900 Ir. Prix : 
15.000 fr.

CAFE, avec salle de danse, gros canton du 
Cher ; loyer 1.000 fr., long bail ; grand loge­
ment Jardin. Prix : 32.000 fr.

CAFE-COMPTOIR et CHAMBRES MEUBLÉES 
a Nevers. Quartier d’avenir. Prix demandé : 
45.000 fr.

2993
A Vendre FONDS DE COMMERCE* situé il 

Garchizy, près Fourchambault, comprenant salle 
de café avec billard, buvette, bal, cuisine, cave, 
cinq chambres au 1’ étage, remise, cour avec 
dépendances, eau et électricité. Jouissance Je 
suite .

S’adresser à M. CHAMPEAU, à Garchizy (Niè­
vre). 3001

A vendre FONDS D’HOTEL IMPORTANT. On 
céderait .à cuisinier sérieux, conditions à débat­
tre.

S’adresser à M. MOI'SSET, 40, place aux Foi­
res, Moulins-sur-AIIier (Allier). 3083

ATELIER DE FORGE ET CHARRONNAGE, 
très bien situé, à céder 5. Nevers. Bail très inté­
ressant, outillage complet, force électrique.

S’adreser au Bureau du Journal. 3101

VENTES

provenant du camp américain de Mesves-sur- 
Loire.

Matériaux de construction, bois, charpentes, 
briques, carton goudronné, portes, fenêtres, etc.

S’ad. à M. GOUGNOT, entrepreneur, à Mes- 
ves-sur-Loire (Nièvre).___________________ 1339

FUTAILLES 20 demi-muids chênes usagés ; 
60 fûts chêne et châtaignier 220 et 250 litres : 
50 barriques bordelaises ; 50 pièces minoises, 
très bon élat.

S’ad. à M. MARTINAT, négociant Le Cha- 
telet en Berry (Cher).2916

BELLE COLLECTION D’ARMES ANCIENNES 
ET MODERNES à vendre, pour cause départ. 
Prix avantageux, pressé.
S’ad. à Mme LADELTLLE, Gannat (Allier). 2783 
—CAMIONNETTE "bâchéë/TsÔO Til c? SIDE- 
CAR INDÏAM, bas prix.

S’adr. à M. JOLY, 11, rue du Ghamp-de-Foire, 
Nevers.___ ____________________________ 2992

TORPEDO HURTU, éclairage et démarrage 12 
HP. 1920.

TORPEDO CHARRON 12 HP 1913.
TOP.PEDO VINGT DE GUINGAND 12 HP. 

1913.
TORPEDO CITROEN 10 RP. 1920.
CAMIONNETTE RENAULT, 8 HP. 1912.
CAMIONNETTE PANHARD 12 HP. 1903.
Grand Garage de la Nièvre, 6, eu» Félix-Faure 

Nevers. 2274

HOMME 40 à 50 ans, pour environs d’Issoii» 
dun, pour travaux divers et garde de propriété^ ■ 
situation pouvant convenir à retraité.

S’ad. à M. E. BILLARD, 5, rue du Docteur
Gachet, Issoudun (Indre)._______________ 285 i

JARDINIER, connaissant les 4 branches, 1® 
femme occupée aux lessives, payée en plus.

Bureau du journal._________________  2727 ,
FAMILLE nombreuse de préférence, métaycS 

pour ferme 110 hectares, excellents pâturages tj 
bonnes terres ; collaboration du propriétaire ç 
travaux tracteurs, eau, électricité, force motrice»

S’adresser â M. ARCHER, à Cizely, par Billy?
Chevannes (Nièvre.)_______ ________ 3084 -
~MENAGE la femme bonne à tout faire le mai) 
libre pourrait travailler en uisne.

S’ad. à M. A. DURANTON à Villeneuve-surt1
Yonne (Yonne)._____________ ._________ 2923

PERSONNE sérieuse de 40 à 50 ans, pour te? 
nir la maison d’un homme veuf. Inutile se pi’ê» 
senter sans références sérieuses. .

S’adresser a M. LEPAS, vétérinaire, à Cercy- 
la-Tour. 308$

UN VACHER
S’adr. à M. DELAFOSSE, à la Folie, par CoSf 

ne-sur-Loire (Nièvre). 3008 1
OFFRES

COMPTABLE grande maison commerce Paris, 
38 ans, excellentes références, cherche situà?.: 
tion province de préférence centre.

S’adr. au Bureau du Journal. 295$ ;

DIVERS
ATELIERS DE LA RHONELLE, à MARLY-. 

éEZ-VALENCIENNES (Nord), demandent OU> ( 
VRIERS et aide-ouvriers en bois, charrons, , 
charpentiers, ferreurs et aide-ferreurs pour ré? 
paration de vagonnage pour usine de Marly e(! 
chantiers de Rimeux (Pas-de-Calais). Facilité^ ! 
de transport seront accordées. Facilités de cote '■ 
chage pour célibataires. Adresser demande cft(

Rianos
Pianos neufs, garantis t 2.495 francs

Bureau du journal. 2850  :

Pianos
Pianos neufs, noyer ou palissandre, 2,600 fiW i 

à disposition. Références par milliers sur pi®»-( 
nos vendus.

GAUTHRON-PETIT, 7, rue de Prunevaux- , 
Nevers (anciennement 3, rue de Rémigny). 267G |

Serai acheteur- 100 quintaux HARICOT^ I 
BLANCS année dernière. ,

S’adresser Bureau du Journal. ______ 303? ( 
DEFENSE ABSOLUE SOUS PEINE~D’AMENDE 

DE PASSER SUR LA PROPRIETE de Monsieufi 
DAUTELOUP Jacques, à .Trois-Vesvres (Nièvre!
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Grands Magasins de Nouveautés
AUX DAMES DE FRANCE

94, Rue du Commerce, NEVERS
,, ®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®W®  «r

NOUVEAUTES ■ AMEUBLEMENT - MENAGE
1®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®©®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®® I ■ ■ '

PROCHAINEMENT OUVERTURE
DORNES. — CHASSE GARDEE

AVIS
La Chasse est expressément réservée sur les 

propriétés de MM. Vexenat, L. Seullliet et Lavo- 
Cat. 8832

ATTENTION II!
M. MAILLAULT, FgPS 
en gros, précédemment 12, rue Saint- 
Didier, a l’honneur de rappeler à sa 
clientèle que ses Bureaux et Magasins 
sont transférés depuis le 13 courant

6, Rue Claude-Tiîl er, 6 
Anciens Bâtiments de la Société

8 L'HIRONDELLE » 
où toute la correspondance devra être 
adressée.

!..PUCcS
du Chien

Destruction garantie en un seul lavage 
avec le véritable

SAVON DECADE
Mais exigez bien le véritable, portant la signa­

ture : Décade. Prix : 2 francs, dans les bonnes 
pharmacies. A défaut, envoi franco contre man­
dat a MM. DECADE et de, AUR1LLAC (Cantal).

Dépositaires : Nièvre : Pharm. BURDINAT, 
BERNAMONT, MONNOT et FOURNIER, à Ne- 
vers ; BOYRON, h Guérigny ; FOUAGHE, a 
Lucenay-les-Aix ; SUCHET, a Fours ; SUISSE et 
GIRAUD, a Saint-Pierre-le-Moûtier ; VINCENT, 
à Brinon ; MIGNOT et LEGRAND, û Corbigny ; 
POURTOY, à Châtillon ; DELABRIERE, à Cosne; 
PETIT, à Moulins-Engilbert ; CARRE, à Decize ; 
MORICE et MOURGUY, à La Machine.

Cher : LAGRILLIERE, à Saint-Martin-d'Aux ; 
GRAND, CAMUS, DUSSAIGNE, a Saint-Amand: 
COUDY, à Mehun-sur-Yèvre; LARCHE, aux Aix- 
d'Angillon ; CAVIEZEL, è Aubigny ; GABERT 
et CARAT, è Culan ; MASSICART, à Château- 
meillant ; JACQUET, à Châteauneuf-sur-Cher ; 
PIEDON, à Dun-sur-Auron ; MOULIN, h La 
Guerche.

boit O^c ou avec 
de l'eau 

bien
''ratclie,

se
avec de 
la glace 
pilée

Le meilleur de« rafraîchissants

TERRIER-BÔURDIN, Cosne (Nièrro)

L'ORANGEADE 
TERRIERS 
est un délice < 

fois

Automatic-Piano
Grande marque Française

Succursale de Clermont-Ferrand, 
48, Av. Albert-Elisabeth (près la Gare), tél. 8-08 

L, CECOVI, directeur 
les plus sonores, construction parfaite 

Facilité de paiement, ne pas confondre avec 
les revendeurs, 13.608

PELLETERIES ■ FOURRURES i
Gilbert TISON i:

27, 29, rue des Boucliers, 27, 29
MOULINS (Allier; |i

.Vêtements, cravates, manchons trans­
formables et réparations corbeilles de ma­
riages. Descentes de lit et couvertures 
pour voitures d'enfants. Mégisserie peaux, 
et montage Tapis. — En saison crhlver, 
achat de sauvagines, martres, fouines, 
renard, putois, loutres, etc.

ESTOMACS GU^,S 
traitement à base 0EUPEPTA.SES DUPEYROUX : M‘> Maria 
SAULE, 54. rua tfa Patay, A Pans (XH/"’), fatiguée par 1 allaitement de sa fille, 
prolongé pendant 18 mois, commença à souffrir do 1 estomac en 100a; eue avait 
da l’inappétence, lo teint jaune et des douleurs gastriques qui augmentèrent et 
furent bientôt suivies do vomissements répétés d'un liquide aigre et abondant 
après chaque repas. Ses souffrances devinrent tellement atroces quon dut 
recourir aux piqûres de morphine. Hospitalisée à plusieurs reprisessans résultats. 
N"1 Saule arriva à un état squelettique. Apportée en 1909 i ma consultation, on 
dut la monter sur une chaise ; M” Saule suivit pendant quelque temps le traite­
ment à base d'Eupeptases, elle reprit du poids et se remit à travailler pour 
élever scs trois enfants dont elle était le seul soutien, son mari étant mort en 
1908 En 1912, elle recommença i souffrir horriblement. En 1914, voulant aller 
à Lourdes, il lui fut demandé, à la Direclion des Pèlerinages oti elle s'adressa, 
des documents établissant le diagnostic. Après radiographielaite à l’hôpital Mar » 
Lannelongue.ee diagnostic fut : « èplthélioma gastrique. » La guerre empêcha i» 
départ du pèlerinage et M”' Saule continua sa vie de martyre. Elle fut hospita­
lisée en 1917 à la Pitié. Trois examens radiographiques décelèrent la présence 
d’une tumeur bouchant la lumière de l'intestin; l'opération fut décidée, elle 
devait être faite dans un service réputé de la Salpêtrière devant une quinzaine 
de médecins que le cas intéressait. On fit revenir des .armées le frère de la 
malade; sa fille vint lavoir une dernière fois, quand, prise dTme peur Irraisonnée, 
M”1 Saule voulut sortir immédiatement de l'hôpital et partit avec sa fille,» demi 
vêtue, malgré les instances du personnel. Elle reprit alors le traitement a base 
d'Eupeptaaea. Son état s’améliora, elle vomit de moins en moins, puis les 
vomissements s'arrêtèrent; après deux ans de traitement M”’ Saule se considéra 
comme guérie, car çn septembre 1919, étant allée chez son frère à Su Lizaigue, 
dans l'Indre, elle put boire et manger comme tout le monde. En novembre 1920, 
elle digérait n'importe quoi sans lo secours d’aucun médicament; dans sa lettre 
du 22 mars 1923, M“* Saule déclare qu’elle continue à bien digérer. — Le 
D’ Dupeyroux,5, Square de Messine, Paris, envoie sur demande, 
gratis et f“, son Traité des Maladies de l'Estomac et de l'intestin, 
ainsi que son Questionnaire pour Consultations gratuites par 
Correspondance. H expédie a domicile, par poste, franco, une grands 
boîte d’Eupeptases en poudre contre 11 tr. en mandat-carte. Consul­
tations, 5, Square de Messine, Pa ris, tous les joursnonfériés,del4èl6h.
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Pour supporter sans fatigue la chaleur, 
Combattre le manque d’appétit 

Et donner des forces, 
rien ne vaut leVIN DUFORT

15.50 le litre, 8.75 le demi-litre 
PHARMACIE PETIT

Moulins-Engilbert (Nièvre)
£869

LA POUDRE KLAPPA déposée, curative et préventive est le remède sclentiflquel 
contre la MORTALITE DES LAPINS ; leur en donner en toute saison lis auront en 
outre une chair' ferme et savoureuse. ,

Dépôts Ph16' BERNAMONT et REUILLON, à Nevers.LHOSTAL & Moulins,
BILLES AUD fi Pnrav-Ie-Monial.____________________________
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guérison après soulagement immédiat par la

POUDRE DE L HOPITAL
MALADIES D’ESTOMAC

HERNIEÜX 
Dons un but humanitaire et pour permettre à chacun, riche et pau­
vre, do se guérir à peu de frais, la Manufacture des Bandagas Orthos. 
durant Ce mois seulement, vendra directement au public, par unité, 
des bandages anatomiques spéciaux à la 16 et 25 tr. pièce (le? mai» 
c.hands sont priés de s'abstenir). Demandez aujourd hul même )q 
brochure explicative Illustrée envoyée gratuit1 sur simple demandez 

«4NUFACT11RE DES BA«n«CES ORTPOS. 2. Rue de Cen-iéon- V» -

PAPILLON 
NOIR

CIRAGE-CREME, A. MUIARD, PANTIN

AIGREURS, GASTRITES, DVSPEP81ES, GASTRALGIES, DOfflB, VOMISSEMENTS, UMK 
IBÎffl OIM - m® - PLUS 8E Ifflffl H! Effiffl
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On est enfin arriver à trouver une spécialité LA POUDRE DE L’HOPITAL qui donne des résultats surprenants dans les 
dyspepsies, aigreurs, gastrites, dilatations, gastralgies, vomissements et tous les maux d estomac. Cette spec , .
hle découverte scientifique, régularise i’intestin en aidant l’action de la nature, donc elle guérit la constipation et i , 
chasse la bile et donne une active circulation du sang, supprimant ainsi les migraines insomnies, vert‘9®s et to s 
dents du retour d’âge dûs à mie mauvaise circulation du sang. Agir sur l’estomac et 1 intestin, organes étroiteme P 
rendre utile l’altnentation humaine voilà le grand résultat obtenu par LA POUDRE DE L’HOPITAL «nnnéq des rê-

Essayez de prendre cette spécialité si connue à Paris, prescrite par des r -édecins spécialistes, et xous serez e _
sultats, car LA POUDRE DE L’HOPITAL est une spécialité vraiment scientifique qu’il était utile de signaler à nos mem . 
PRIX : 7.70 (impôt compris). . , .................... , ... hA1irpq chezVotre pharmacien peut xrnus procurer de « La Poudre de 1 Hôpital » (en poudre ou en comprimés) dans les ■cl > 
tous ses fournisseurs de gros. Fnnmier •Paris : Pharmacie Normale, 19, rue Drouot ; Nevers : Pharmacie Bernamont, Pharmacie Reuillon, Pharmacie, l outmer , 
Clamecv : Pharmacie Pilgrain : Pouiliv-sur-Loire : Pharmacie Crocq ; Corbigny : Pharmacie Mignot ; Cuéngny . unarniacie 
Boiron ; Decze : Pharmacie Carré ; La Charité ; Pharmacie Lechevin, Pharmacie P-rDumont ; Lucenay-les-Aix - rnarmacie 
Fonachex ; Saint-Benin-d'Azy : Pharmacie Girard ; Fourchambanlt : Pharmacie Uobillot ; Cosne : Pharmacie Seguin, Pliaima- 
cie Paillard, Pharmacie Cocos ; Varzy : Pharmacie Jules Suisse ; Saint-Pierre-ie-Moûtier : Pharmacie Charles buisse et tou­
tes pharmacies.
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